
Mac Arthur affirme que l'intervention chinoise
Place les forces des Nations Unies

devant une situation absolument nouvelle
La situation, dit-il en substance, pose des problèmes qui dépassent

l 'autorité du commandement militaire , problèmes qui doivent trouver leur solution
dans le Conseil de l 'O.N. U. et les chancelleries du monde

TOKIO, 28 (Router) . — Le général
Mac Arthur a déclaré quo les opéra-
tions de ces quatre derniers jours ont
montré qu'une « grande partie des for-
ces communistes chinoises comprenant
des effectifs de corps d'armée ct de di-
visions, opposent maintenant environ
200 ,000 hommes aux troupes de l'O.N.U».
Cette intervention a « ébranlé nos es-

Pessimisme à Tokio où l'on confirn?
que deux cent mille Chinois

ont été lancés dans la bâta le
poirs en une intervention chinoise de
nature symbolique, ot on la fin rapide
de la guerre après notre avance jus-
qu'à la frontière do Coréo-Mandchou-
rie ».

Poursuivant sa déclaration , le géné-
ral Mac Arthur a relevé qu 'il apparaît
clairement que l'ennemi, en rompant
tout contact avec les troupes de l'O. N.
U., il y a une quinzaine environ, avait
l'intention de se donner le temps né-
cessaire à une réorganisation secrète
en vue d'une prochaine attaque par
surprise des lignes de l'O. N. U. avec
des forces supérieures en nombre. Il
avait l'intention de profiter du gel de
tous les cours d'eau. La capacité et
l'efficacité de l'intervention des forces
aériennes de l'O. N. U. en eussent été
diminuées , et l'avance de l'ennemi,
comme l'arrivée de renforts ct de ra-
vitaillement, en eût été facilitée, mais
ce plan a été contrecarré par l'avance
des forces de l'O. N. U. qui ont con-
' traint l'ennemi à attaquer plus tôt que

prévu.
Le général Mac Arthur a constaté

ensuite que les forces de l'O. N. U. au-
raient mis fin à la guerre en arrivant
à la frontière de Mandchourie ct que
les soldats de l'O. N. U. auraient pu
être retirés rapidement, laissant le
soin aux Coréens de régler eux-mêmes
le problème de la Corée.

En terminant, le général Mac Arthur
a constaté que l'intervention chinoise
plaçait les forces de l'O. N. U. devant
une guerre absolument, nouvelle.
Un additif au communiqué
Une heure après la publication de

son communiqué, le général Mac
Arthur a fai t  remettre à !a presse un
additif  dans lequel il déclare :

La situation, pour désagréable qu 'elle
soit, pose des problèmes qui dépassent
l'autorité du commandement militaire
des Nations Unies, problèmes qui doi-
vent trouver leu r solution dans le
Conseil des Nations Unies et les chan-
celleries du monde.

Les milieux infor m és déclarent que
cet addit if  a pour but d'éviter les
erreurs qui pourraient se produire
dans l ' interprétation du c o m m u n i q u é .
Le général a f f i rme , en etfet , sans équi-
voque, que les orohlèmes posés par « la
nouvelle situation », conséquence '' elle-
même de l'intervention des communis-
tes chinois, dépassent sa compétence
et devront être réglés à Lake-Succèss.

Il semble que le commandant en chef
des troupes des Nations Unies soit
convaincu de l'impossibilité de régler
le problème de l'intervention chinoise
sur le plan mili taire dans les circons-
tances actuelles.

Sa déclaration signifie-t-elle qu 'il

acceptera de passer la main aux diplo-
mates. Ceux qui le connaissent bien en
douten t fort. Toutefois , dans la situa-
tion présente, las Nations Unies ne
paraissent pas en mesure de chasser
les Chinois de Corée.

Les événements des deux dernières
semaines n 'ont certes nas amélioré la
position des Nations Unies pour 

^
des

négociations avec la Chine communiste.
Beaucoup espèrent malgré tout que le
temps de pause imposé au général
Mac Arthur par les événements* per-
mettra de préparer la voie à la solu-
tion diplomatique d' une situation qui,
au cours des derniers .iours était de-
venue une menace réelle pour la paix,

(Lire la suite
en dernières dépêches)

Le général Mac Arthur

L'Assemblée nationale française vote
une motion communiste demandant

le renvoi de M. Moch devant la Haute Cour

COUP DE THÉÂTRE AU P A L A I S  BOURBON

par 235 voix contre 203 et 37 bulletins nuls. . . .  r-

M„ Pleven remet la démission du cabinet
au président de la République qui la refuse

._J2A.R!S,-2S (A.F.P.). — C'est en pré-
face do M. René Pleven , président du
Conseil, entouré de plusieurs membres
du gouvernement, quo s'est ouvert
lifer après-midi, le débat final sur
l'affaire des généraux. Les tribunes
du public .sont combles et l'hémicycle
a rassemblé la quasi totalité 'des dé-
putés.

Après un échange de vues extrême-
ment confus sur les procédures de scru-
tin , l'Assemblée nationale est invitée
à se prononcer sur une motion préju-
dicielle communiste qui reprend l'ordre
dii jour de Fextrême-gauclie deman-
dant le renvoi de Jules Moch en
haute Cour.

Le scrutin est aussitôt ouvert. Si les
résultats de ce vote sont positifs,
c'est-à-dire s'ils rejettent la nouvelle
proDosition communiste, l'Assemblée
nationale, reprenant le problème à
zéro, devra , dans un scrutin ultérieur ,
choisir entre les quatre ordres du jour
primitivement déposés sur le bureau
Je l'Assemblée.
.Au nombre de ces ordres du jour

figuren t :

1. Une—motion communiste — objet
du différend — qui demande la com-
parution de M. Jules Moch devant la
Haute Cour!

2. Une motion émanant du mouve-
men t républicain populaire, qui , pra-
tiquement, met l'ancien ministre de
l'intérieur hors de cause, car elle con-
tient dans son texte les termes « passe
à l'ordre du jour ».

Un vote de surprise
A la reprise de la séance, â 1S h. 20,

M. Edouard Herriot annonce que la
motion préjudicielle communiste a
recueilli 235 voix contre 203, sur 438
suffrages exprimés. Il y a ou 37 bul-
letins blancs, 49 députés, membres do
la liante Cour, n 'ont pu prendre part
an vote. De ce fait la majorité abso-
lue de 28G voix requise pour l'adoption
de la motion do renvoi en Haute Cour
de M. Jules Moch n'a pas été atteinte.

Bien que la motion préjudiciel le com-
muniste ait recueilli 235 voix contre
203 et 37 bulletins nuis, elle n'est en
fait <c pas adoptée », la constitution

prévoyant la majori té absolue, soit
28G voix pour un renvoi en Haute
Cour.

A l'issue du vote, M. Charles Lussy,
président du groupe parlementaire
socialiste, a déclaré en quittant la .
salle de séance: «Il n'en reste pas
moins que ce scrutin est une honte. »

Immédiatement après le scrutin sur
la motion préjudicielle communiste,
les ministres se sont réunis en conseil
de cabinet au Palais-Bourbon sous la
présidence do M. René Pleven.

(Lire la suite en dernières
dépêches.)

Les conséquences d'un camouflet
Notre correspondant de Paris nous

téléphone :
L'opération anti Jules Moch , mon-

tée de main de maître par les com-
munistes, a, contre toute attente ,
finale ment réussi et dans un scrutin
théori quement préliminaire mais qui
pratiqu ement touchait au f o n d  de
t'a f fa i re  puisqu 'il imp liquait une f o i s
de plu s le renvoi de M.  Jules M och
en Haute Cour, 203 voix seulement
se sont prononcées contre la motion
de l' extrême-gauche alors que cette
dernière en réunissait 235.

M. Jules Moch

Le scrutin secret demandé et obte-
nu par les communistes a permis ce
« mauvais coup » et cela en raison
même de l'anonymat du vote qui a
permis certains règlements de comp-
tes intérieurs qui en disent long sur
la f rag ilité des combinaisons parl e-
mentaires.

Encore que la constitution exigeât
286 s u f f r a g e s  pour entraîner « i pso
f a c t o » la comparution de M. Moch
en Haute Cour, le fa i t  que l 'Assem-
blée nationale ait mis en minorité le
ministre de la défense nationale, a
obligé M. Pleven à tirer sur le champ
la leçon prati que de ce scrutin,
c'est-à-dire de remettre la démission
de son gouvernement à M. Vincent
Auriol , lequel , pr is par les obliga-
tions de la réception des souverains
danois , la refusa.

La décision de se démettre a été
prise immédiatement après le vote
à l 'issue d' un court conciliabule mi-
nistériel , mais non sans que M. Ple-
ven ait auparavant quali f ié  de
« scrutin honteux » la votation au
cours de laquelle M.  Moch avait été
désavoué non seulement par le p arti
communiste dont 168 membres p ri-
rent part au vote , mais également p ar
67 autres parle mentaires dont les
deux tiers au moins f o n t  partie de la
dé fun te  majorité ministérielle.

M.-G. G.
(Lire la suite

en dernières dépêches)
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Le Grand Conseil renvoie à deux commissions
les projets de loi gouvernementaux sur les traitements

et sur le statut des fonctionnaires
-. 

¦ - ¦ ¦ 
,

LA SESSION ORDINAIRE D 'A UTOMNE DU PARLEMENT NEUCHA TELOIS A REPRIS HIER

Un débat assez animé s 'est déroulé au cours duquel on est revenu longuement sur le vote négatif du 8 juillet
Le Grand Conseil a poursuivi hier

matin sa session ordinaire d'automne.
II aborde la revision de la loi sur l'as-
sistance judiciaire en matière civile. Le
projet du Conseil d'Etat prévoit une
modification des sommes allouées par
la caisse de l'Etat aux avocats chargés
de l'assistance judiciaire.

M. Pierre Favarqer (lib.), actuellement
doyen du barreau neuchâtelois, expose
que, tout en estimant ces sommes en-
core trop faibles, le corp ", des avocats
est heureux des progrès accomplis. Ce-
lui-ci voudrait d'autres améliorations
dans ce domaine. Après que M. Henri
Martin (rad.) a apporté la garantie de
son groupe, M. P.-A. Leuba note qu'il

n'est pas question dans ce projet d'une
revision d'ensemble. Celle-ci pourra in-
tervenir plus tard. Le projet est accepté.

Le traitement
des f onctionnaires

M. Favre-Bulle (rad.) félicite le Con-
seil d'Etat d'avoir remis promptement
son ouvrage sur le métier, en tenant
compte de la volonté de l'électeur. Les
chiffres proposés paraissent raisonna-
bles. Le groupe radical les soutient.
D'autre part , il faut  nommer deux com-
missions, l'une pour les traitements,
l'autre pour le statut.

t
Voix modérées

M. J.-F. Joly  (rad.) note que, pour sa
part, le « passé est classé». Le comité
de défense des contribuables reste ce-
pendant constitué et s'en tient à ses
buts fixés. Il les a fait connaître dans
une lettre adressée, à fin septembre, au
département , qui n'a même pas accusé
réception. Dans cette lettre, le comité
remarquait notamment qu'une somme
de 400,000 à 500,000 fr. seran bien suf-
fisante, alors que le projet gouverne-
mental prévoit 720,000 fr. à charge de
l'Etat. Entre ces chiffres, on pourrait
trouver un terrain d'entente. D'ailleurs,
sauf en ce qui concerne les institutrices,
le comité se rallie en général aux pro-

positions du Conseil d'Etat. En tout état
de cause, ce serait un défi lancé au corps
électoral que de renchérir sur celles-ci'.
Sous ces réserves, l'orateur pourrait
accepter la prise en considération.

Ce qui devait arriver devait arriver,:
remarque M. Julien Girard (lib.) : cer-
tains partisans de la loi, par leur atti-
tude, en ont été les fossoyeurs, on pou*
vait le prévoir. Même à la Chaux-de-
Fonds, la majorité a été négative, ce
qui réduit à néant l'argument de ceux
qui parlent de pression capitaliste 1 Une
constatation , après ce scrutin , s'impose :
à savoir que le peuple n'a pas contesté
les salaires des magistrats et fonction-
naires, mais ceux du corps enseignant.
Certains membres appartenant à celui-
ci ont manqué de tact et de psychologie.
Le groupe libéral , néanmoins, est heu-
reux que le Conseil d'Etat ait fait dili-
gence, mais on en vient à se demander
si on ne devrait pas avoir un projet
pour les magistrats et fonctionnaires et
un autre pour le corps enseignant.

Voix socialistes
M. H. Jaquet ( soc.) s'insurge contre

certains propos tenus .  Mieux que le parti
radical , le parti  social iste a soutenu la
loi du 8 ju i l l e t .  Les fossoyeurs de cette
loi sont dans  cet te enceinte .  Aujourd'hu i,
le Conseil d 'Etat  va trop loin dans ses
réductions , no tamment  en ce qui con-
cerne le t r a i t e m e n t  des ins t i tu t r ices .
Songeons à l'avenir. Si le.< t r a i t ements
de ces dernières sont trop bas, le re-
crutement ,  déjà d i f f ic i le , deviendra im-
possible.

M. //. Perret (soc.) s'en prend à son
tour , avec quel que vigueur , à M. Jol y.
Il conteste au comité de défense des
contribuables le droit  de s'appeler
ainsi.  Quels que soient les projets, les
impôts  resteront les mêmes ! Et d'ail-
leurs il y a d i f f é r en t e s  catégories de
contribuables : les petits et les gros. Et
ce sont ceux>-ci qui ont envoyé des
chèques postaux au comité de défense !
L'orateur répond aussi à M Girard :
Ceux qui ont manqué  de tact el de psy-
chologie sont excusables , parce qu 'ils
étaient  ceux à qui on portai t  préjudice.
En conclusion , le projet gouvernemental
n 'est pas un maximum , c'est un mini-
mum. M. Perret rappelle aussi les gé-
nérosités de M. Clottu en 1921, dont on
devrait s'inspirer. Maintenant, la Répu-
blique se doit d'être un bon patron.
(Lire la suite en 6me page)

IMPRESSIONS DE SÉANCE
Comme on pouva it s'y  attendre, le

débat sur la deuxième édition du
projet  de loi sur le traitement des
fonct ionnaires a pris par fo i s  un tour
assez animé.

A aucun moment, certes, nous
n'avons assisté à l' un de ces cha-
huts comme en connaît p ar fo i s  —
mais rarement — notre petit Par-
lement. Mais il y avait une certaine
tension dans l'air. On éprouvait le
sentiment que, par son vote négatif
de jui l let , le peup le avait je té quel-
que désarroi chez nos députés qui se
demandent si le nouveau p rojet a
chance ou non de passer.

Au vrai, M. Joly  tint à exposer
pour sa part avec modération les po -
sitions actuelles de son comité p our
la dé fense  des contribuables. Ce der-
nier pense qu 'une somme de W0,000
à 500,000 f r .  (au lieu de 950,000 f r .
envisagés par le Conseil d 'Etat en
juillet ' et au lieu des 720,000 f r .  au-
jourd 'hui prévus)  doit être a f f e c t é
au relèvement des traitements du
personnel de l 'Etat. Les économies
doivent être trouvées dans un e f f o r t
toujours accru de rationalisation et
dans les salaires des institutrices qui ,
selon les proposi t ions  de M .  Jo lg ,
seraient encore plus  pagées que
celles du canton de Saint-Gall, un

canton avec lequel, économiquement,
le nôtre peu t se comparer.

Mais cette attitude même provo-
qua la réaction de la gauche socia-
liste et de Vextrême-gauche p a p iste,
voire de M. Camille Brandt, qui con-
testèrent avec vivacité à M.  Jol y et à
son comité le droit de dicter des
conditions au gouvernement et de
traiter en égal avec lui. Dès lors, on
évoqua la campagne qui précéda le
scrutin de juillet, on dénonça la
mauvaise f o i  des adversaires de la
loi à quoi le président du Comité de
défense des contribuables rétorqua
que ce n'était pas dans son camp
qu 'on avait dû signer une rétracta-
tion devant le juge. M. Corswant
s'insurgea pour sa pa rt contre le
f a i t  que des citoyens se groupent en
dehors des partis et compara M.  Jo lg
au général de Gaulle ! Les Français
ont l' « homme du 18 juin ». N ous
avons donc « l'homme du 8 juille t ! »

Quant à M. Edm. Guinand , il f u t  à
la f o i s  concis et olymp ien I Aux uns,
il rappela que , tout de même, le peu-
ple avait parlé; aux autres que les
traitements devaient subir de toute
évidence une adaptation et que le
nouveau projet , très étudié , n'exagé-
rait pas en ce sens. Si la loi devait
être repoussèe une nouvelle fo i s , le

chef du département des finances se
sentirait découragé à quoi, sur le
même banc gouvernemental, M.
Brandt répli qua que, p ersonnelle-
ment, il n'hésiterait pas à repartir
à l' assaut . Pourtant , le chef du dé-
partement de l'instruction publi que
mit ses amis politiques en garde con-
tre des prétentions qui dépasseraient
les propositions du Conseil d'Etat.

Au total , devant la commission,
deux conceptions s'a f f r o n t e r o n t
vraisemblablement. On cherchera à
gauche , à en juger par certaines in-
terventions socialistes et papis te s, à
relever certains c h i f f r e s  prévus , tan-
dis que dans les rangs bourgeois on
considérera ceux f i xés  par le gou-
vernement comme un maximum. Les
porte-parole libéraux, en particu-
lier, ont insisté sur ce f a i t  ct ont f a i t
allusion à la possibilité de disjoin-
dre — selon une vieille idée de M.
Renaud , croyons-nous — la question
du traitement des magistrats et f o n c -
tionnaires et celle du personnel en-
seignant , ce qui eut pour e f f e t  de
provoquer de nouvelles protestations
de M.  Corswant.

La parole est à la commission en
attendant de l'être, de nouveau, au
peuple...

R. Br.

VA-T-ON ASSISTER À UN SENSATIONNEL RETOURNEMENT DE LA SITUATION EN CORÉE ?
Au Conseil de sécurité

les Etats-Unis accusent la Chine
d'agression en Corée

WASHINGTON, 28 (Reuter). — Les
Etats-Unis ont décidé, mardi , d'accuser
Il Chine , communiste d'agression en Co-
rée. M. John D. Hickerson a donné con-
naissance de cette décision par télé-
phone à la délégation américaine à
T0.N.U. M. Hickerson a eu un entre-
tien téléphonique avec l'ambassadeur M.
ffarren R. Austin , peu après l'ouverture
de la séance du Conseil de sécurité. On
considère comme possible à Washington
que M. Austin publie immédiatement le
texte de cette plainte.

Le gouvernement américain a jusqu'ici
évité de faire une démarche dans ce
sens parce que l'accusation d'agression
portée contre une nation quelconque
fait naître une chaîne de mesures gra-
ves, car, une fois l'agresseur désigné
publiquement, il s'ensuit l'obligation
d'intervenir contre lui.

M. Hickerson a chargé M. Austin d'in-
sister sur l'adoption urgente de la réso-
lution adoptée à l'O.N.U. et qui invite

d'abord les communistes chinois à reti-
rer leurs troupes de la Corée et enfin
donne l'assurance aux communistes chi-
nois que les Nations Unies désirent seu-
lement rétablir la paix et l'indépendance
de la Corée.
Les accusations américaines

LAKE-SUCCESS, 28. — Hier soir, au
Conseil de sécurité, le délégué améri-
cain , M. Austin, a déclaré qu'à la suite
de l'intervention chinoise, il apparaît
douteux maintenant que la guerre de
Corée pourra être terminée rapidement.
Il a demandé ensuite au représentant de
la Chine populaire quels sont les inté-
rêts du gouvernement de Pékin à l'égard
de la Corée.

c Y aura-t-il la paix ou la guerre en
Extrême-Orient ? a demandé encore M.
Austin. La réponse à cette question ,
a-t-il ajouté, sera donnée lorsqu'on
saura si Pékin accepte le jugement des
Nations Unies ou, au contraire, si ses
autorités lancent un défi à l'O.N.U. >
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Perce-Bedaine
et Casse-Trogne

ou

Les cadets de Gascogne

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

Roman de cape et d'épée
par 56

RENÉ VALENTIN

Ce plan était le suivant : un im-
portant groupe de calvinistes sans
armes pénétrerait dans la ville sous
prétexte de présenter une requête
au jeune roi relativement à une plus
grande liberté pour l'exercice du
culte. Il était à prévoir qu'on leur
laisserait le champ libre. Si le fait
se révélait exact , ils profiteraient de
leur grand nombre pour s'emparer
des remparts ct des portes de la
ville. Entre temps, on masserait
des forces d'infanterie près des
brèches avec mission de prêter
main forte à ceux de l'intérieur. Si
cependant l'accès de la ville était
refusé aux soll ici teurs , on avait
pir e vu qu 'une troupe de cavalerie.

forte de "deux cents hommes envi-
ron, leur porterait assistance,
Avec l'aide des hommes à pied , il
était à prévoir qu 'ils atteindraient
par la violence le but qu'il n'aurait
pas été possible d'atteindre par la
ruse.

Et Condé ? On avait appris sur
ces entrefaites qu'il était entré dans
la ville à la tête d'importantes for-
ces ; c'était un appoint précieux
pour les conjurés et un gage de suc-
cès à leurs yeux. Nul doute que le
chef « muet » de la conjuration ne
s'était enfermé dans Amboise que
dans cet esprit. Il importait toute-
fois d'en acquérir la certitude.
Pour cela, il fallait envoyer sur
place un homme qui ne craignît
rien , qui fût capable de faire
montre d'initiative et qui, en même
temps, ne risquât point d'attirer sur
lui l'attention des espions des Lor-
rains. Voilà comment La Renaudie
songea à Casse-Trogne qu'il jugeait
le plus qualifié pour accomplir cette
mission de confiance. Certes, il eût
pu y déléguer un autre de ses lieu-
tenants : Lignières. Mais celui-ci
avait deux frères au service de Ca-
therine de Médicis. Deux frères à
qui il ressemblait comme une goutte
d'eau. Et puis, il ne savait trop
pourquoi, depuis quelque temps la
Renaudie n'avait plus qu'une con-
fiance relative en celui-ci. Cette mé-
fiance était-elle justifiée ? Rien

n'était moins démontré. Mais cer-
tains instincts ne trompent pas.
Ce fut donc Casse-Trogne qui fut
chargé de la délicate mission qui
devait décider de la date de l'atta-
que.

Et Casse-Trogne, un matin , péné-
tra dans Amboise pour y mener à
bonne fin l'entreprise dont on
l'avait chargé.

Or, il se fait que le prince ne
s'était nullement enferme dans la
ville avec les intentions que lui prê-
tait le Périgourdin. Cet homme, qui
s'était distingué sur maint champ de
bataille , qui jamais n 'avait reculé au
plus fort d'une mêlée, cet homme
s'était laissé prendre comme un ni-
gaud , et cela dans des circonstances
qui méritent d'être rapportées.

Condé arrivait de Navarre, se
dirigeant sur Blois, lorsqu'il avait
appris que la cour s'était transpor-
tée à Amboise. Que faire , sinon
l'imiter ? Il changea donc de route
aussitôt. Les circonstances voulu-
rent qu'ayant rencontré un officier
des Guises à la tête d'une petite
troupe , ce dernier, qui n'était pas
un imbécile, lui glissa adroitement,
au cours do la conversation qu 'ils
eurent en chevauchant côte à côte,
que le complot de La Renaudie était
découvert , que le chef muet était
vraisemblablement connu et que
toutes les mesures étaient prises
pour attirer les conspirateurs dans

un guet-apens dont aucun n 'échap-
perait. En apprenant cela, le prince,
qui n'avait jamais perdu la tête, ls
perdit pour tout de bon ce coup-là
Au lieu de rebrousser chemin avec
ses hommes, de prendre langue avec
son premier lieutenant et d'attendre
la suite des événements, il se jeta
sottement dans la ville qu'occupaienl
ses plus dangereux ennemis. L'ac-
cueil glacial qu'on lui réserva lui
fit comprendre, mais un peu tard ,
que sa présence n'arrangerait rien ,
qu'il demeurait toujours aussi sus-
pect que par le passé et qu'il avait
gâché bêtement une chance qui ne
se représenterait plus.

Dans le même temps, l'amiral de
Coligny plaidait la cause des réfor-
més sans s'apercevoir qu'on le fa i-
sait lanterner et que sa présence à
Amboise leur faisait plus de mal que
de bien.

Ce n'était déjà pas une situation
particulièrement brillante que celle-
là ; elle était devenue tout à fait tra-
gique au moment où Casse-Trogne
se glissa dans la ville.

A vrai dire , dès ce moment tout
était perdu , du moins pour ceux
qui devaient apporter leur aide à
la conjuration de l'intérieur de la
cité. Et cela parce que, comme
l'avait prévu le Balafre, l'annonce
des 12,000 livres et d'un emploi
d'adjudicataire en Lorraine avait
fait se souvenir des Avenellcs d'une

foule de détails qu'il avait d'abord
omis de signaler. Même, ce fut lui
qui se chargea d'établir la liaison
avec ce Lignières qu'il savait parta-
ger les secrets du Périgourdin.

François, qui ne négligeait rien,
fit offrir, par l'un de ses frères, une
splcndide récompense à celui-ci s'il
consentait à le tenir au courant des
décisions du quartier général de
Noizay. Le bonhomme accepta.
Grâce à lui, il connut le plan d'atta-
que dans ses moindres détails. U
n'était lieu de rassemblement dont il
n 'était informé ; embuscade dont il
n 'était avisé. Les ruses et les strata-
gèmes inventés par les conjurés
pour se défaire de leurs ennemis lui
étaient d'avance connus.

Pour plus de sûreté, il fit combler
les brèches qui existaient dans les
murailles, changea la garde du roi ,
désigna pour les postes les plus ex-
posés Condé et les Châtillons dont
les troupes étaient encadrées par
des soldats sur la fidélité desquels
il savait pouvoir tabler.

Que devenait François II dans
cette affaire ? Il ne comprenait rien
à tous ces mouvements qui se dérou-
laient sous ses yeux , à ces précau-
tions qu'il ne pouvait ignorer.
Quelquefois il s'écriait : « Qu'ai-je
donc fait à mon peuple pour qu'il
m'en veuille ainsi ? »  (1) Un matin ,
prenant le duc de Guise à partie,

(1) Historique

il alla plus loin : « Je veux entendri
ïes doléances de mon peuple et lui
faire raison, dit-il. Je ne sais, ajou
ta-t-il tout aussitôt , mais j' entendi
qu'on n'en veut qu'à vous. Je vou
drais que pour un temps vous fus
siez hors d'ici , pour voir si c'esl
à vous ou à moi qu'on en veut!» (1)
Le Balafré n'avait garde de tenter
l'expérience, mais il fit surveiller le
roi de plus près qu'il ne l'avait ja -
mais fait auparavant.

Est-il étonnant dans ces condi-
tions qu'en dépit de toutes les ru-
ses qu'il déploya il fut impossible
au baron de Pouvastruc d'appro-
cher Condé ? Il fulminait, enra-
geait... mais ne perdait cependant
p_as son temps. Furetant de tous cô-
tés, écoutant de-ci de-là , question-
nant avec prudence ailleurs, il ne
tarda pas à comprendre qu 'il ne fal-
lait rien attendre du prince. Alors, il
en prit son parti et, quittant Am-
boise, il se remit en route pour le
château de Noizy, où il espérait bien
rencontrer La Renaudie.

XXVIII
Le f e u  aux poudres

Lorsque le baron de Pouyastruc
arriva au château de Noizay, 'La Re-
naudie venait de le quitter. Il était
parti surveiller ses troupes, ainsi
qu 'il avait coutume de le faire pres-
que sans cesse depuis les derniers

(A suivre)

VILLEJE H NEUCHATEL

Recensement de la population
Nous rappelons à la population que les

agents recenseurs se présenteront à domicile,
afin de recueillir, dès le 1er décembre 1950,
les questionnaires y relatifs au recensement
fédéral de la population et des logements, qui
onl été délivrés ces jours derniers.

A cette occasion, les agents recenseurs,
chargés d'établir en supplément un recense-
ment communal, auront besoin de renseigne-
ments complémentaires ne figurant pas sur
les formules de recensement fédéral. Pour leur
permettre d'effectuer ce travail consciencieu-
sement et sans perte de temps, nous prions
instamment la population de bien vouloir pré-
parer d'avance et tenir à leur disposition :

a) les cartes civiques des électeurs ;
b) les certificats de vaccination des enfants

nés après le 31 décembre 1935.
Nous remercions sincèrement par avance

toute la population qui voudra bien réserver
bon accueil aux agents recenseurs et leur faci-
liter ainsi la tâche.

LA DIRECTION DE POLICE.
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et linge de maison, seraient engagés, pour l&î
le canton de Neuchâtel, par une maison fë|l
spécialisée. Conditions Intéressantes et |«jç
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Mesdames! Attention !
Dans votre avantage, 11 est préférable

que vous vous serviez chez la

corsetière spéci aliste
Grâce à ses conseils Judicieux et à son

expérience, chaque article que vous ache-
tez est étudié minutieusement et adapté
de façon parfaite à votre corps. Chaque
modèle est essayé puis ajusté à votre
ligne.

Il est très rare en effet qu'une gaine
ou un soutien-gorge soit fabriqué a votre
taille exacte. L'expérience prouve que cha-
que femme élégante a une personnalité
propre et que l'article de confection, s'il
veut souligner cette personnalité, doit
être essayé et adapté à la cliente.

Nous cherchons avant tout à conten-
ter chaque cliente, a lui donner surtout
cette sensation d'aise parfaite. Bien n'est
laissé au hasard, tous les détails ayant
leur Importance.

Une retouche soigneusement faite vous
évitera plus tard bien des désagréments.

Mme L. ROBATEL

ÉRÈS-CORSE TS
CHAVANNES 3 - Tél. 5 50 30

Monsieur A. CASTAN0 et famille
dans l'Impossibilité de répondre personnelle-
ment aux nombreux témoignages de sympa-
thie reçus à l'occasion de leur grand deuU,
remercient toutes les personnes qui les ont
entourés de leur affection , ce dont Ils ont été
très touchés.

La famille de
Madame Eugénie RICHARD-PARRAT

profondément touchée do la sympathie qui
lui a été témoignée pendant les jour s de
maladie et de deuil qu 'elle vient de traverser,
tient à exprimer sa plus sincère reconnaissance
a toutes les personnes qui y ont pris part.

Un merci particulier à la direction ct au
personnel de l'hûpltol Pourtalès pour les bons
soins donnés a leur chère défunte pendant
sa longue maladie.
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«Chiff on »
ABAT-JOUR

rue du Seyon

Deux véritables
tapis de Perse
h l'état de neuf . Hé.
riz , 230 x 310 cm ,
675 fr. Tiibrls fine-
ment noué, 230 x330 cm., 850 fr . à.
vendre tout de suite,
s e u l e m e n t  contre
paiement comptant.
Prière d'écrié d'ur-
gence sous chiffres
Z 6724 Y à Publicitas,
Neuchâtel. . j

Pour l'achat d'un

régulateur
adressez-vous à

H. VUILLE
vis-à-vis

du Temple du bas

«FORD VEDETTE»
modèle 1949, huit cylin-
dres. 11 CV, 2500 tan.,
prix Intéressant. Offres
sous chiffres OFA 6003 S,
Orell FussU-Anmonces,
Soleure.

(—3P

Articles de qualité
chaussures de hockey
montées avec patins

du Canada pour }
Jeunes gen8 et adultes
Prl» très avantageux

Junior, depuis

3750
Beau choix en cannes

de hockey ;

A. Grandjean
j CYCLES-SPORTS

Saint-Honoré 2
NEUCHATEL
Tél. 515 62

V J

Nous cherchons

VENDEUSES
expérimentées, au courant de

la branche textile
Se présenter

AUX 2 PASSAGES S. A.

Entreprise pharmaceutique de la Suisse centrale
cherche pour la correspondance française et

allemande, une Jeune

sténo-dactylo
expérimentée, possédant une solide formation
professionnelle, de langue maternelle française
et ayant de bonnes notions d'allemand et si
possible d'Italien. — Entrée immédiate ou à
convenir. — Prière d'adresser offres aveo curri-
culum vitae, copies de certificats, prétentions de
salaire et photographie sous chiffres 232U6 TT,

à PUBLICITAS, NEUCHATEL.

f  UN CONSEIL I ^
Pour votre souper,

l'excellent

gâteau au beurre
de chez

LEHMANN
Treille 2

l Un délice...

Trains
électriques

« LIONEL »
Très intéressants. Mar-
che avant, marche
arrière et arrêt com-
mandés à distance.
Décrochage électrique
des vagons. Sifflet et
fumée depuis le ta-
bleau de commandes
sur n'Importe quelle
position de la voie.
Seul, Lionel construit
un train électronique,

Fr. 545.—.
En vente chez

/^PCRRET-RADIC
(W) SPECIALISTB
V Sexon . NEUCHATEL

I 

Faites réserver
dés maintenant

La temme qui désire
être bien corsetée porte le

corset
P. M

Exclusivité de

Reber
Bandaglste

Saint-Maurice 7
NEUCHATEL

Gaines
élastiques

de première qualité

A vendre beau

dîner
complet, neuf , et un

thé
Ecrire sous chiffres E.B.
697, au bureau de la
Feuille d'avis.

A VENDRE
buffet de service, com-
mode, armoire, talble, bu-

I

reau, coiffeuse, fauteuil
chaise, glace, tableau. —
Qulllod , rue Fleury 10.

, Tél. 5 43 90.
I l  I M »¦¦!¦¦ ¦¦ !¦ IM.MMI

ON CHERCHE

R E P R É S E N T A N T
pour Neuchâtel

désireux de s'assurer une bonne exis-
tence, par un travail indépendant qui

exige de l'initiative.
Les candidats qui ne connaissent pas la
branche recevront une bonne formation
et seront introduits auprès de la clien-

tèle particulière.
Fixe, frais et commissions.

Il faut avoir un âge minimum de 28 ans,
une présentation correcte et aimer

le travail.
Les offres manuscrites, avec curriculum
vitœ et photographie, sont à adresser
sous chiffres S. A. 5889 St. à Annonces

.̂ -JTr — " suisses S. A., Bâle

,j Importante maison d'édition ; du canton
d'Argovie cherche, pour son service «étranger»,

une i

employée
de bureau

active et consciencieuse, ayant quelques

I 

notions d'allemand. Travail varié. Place stable.
Faire offres avec photographie, prétentions
de salaire et copies de certificats sous chiffres
OFA 7062 R, à Orell Fussll-Annonces, Aarau.

Nous cherchons un

commissionnaire
Entrée immédiate ou pour début

de janvier

Se présenter
AUX 2. PASSAGES S. A.

Collaboration
Monsieur dans la quarantaine, sérieux, actif ,
possédant capital , cherche collaboration. Com-
merce ou industrie. Pas sérieux s'abstenir.
Ecrire sous chiffres L. L. 673 au bureau de

la Feuille d'avis

VENTE OU ÉCHANGE
éventuellement contre reprise de commerce

ou association .
région Vignoble (ouest de la ville) superbe

VILLA FAMILIALE
deux appartements, confort, vue imprena-
ble, balcon, terrasse, véranda. Grand ga-
rage et vastes dépendances. 2700 m2 de
jardin et verger bien arborisé. Grandes
facilités. Pressant. — Offres à case 29613,

Neuchâtel

On cherche à louer , éventuellement à acheter, une

petite parcelle de terrain
bien ensoleillée, un peu sur la hauteur, près de la
forêt. Possibilités de raccordement d'eau et d'élec-
tricité sont désirées. — Adresser offres écrites à
A. H. 681 au bureau de la Feuille d'avis.

¦ A vendre dans un village du département du
Doubs, région de sapins, 750 m. d'altitude, à
proximité de la Suisse :

MAISON D'HABITATION
spacieuse, garage, remise, eau de source, électri-
cité, force, aveo 13 ares de terrain attenant à
un vaste terrain communal. Prix : 800,000 ffr.
Adresser offres écrites à H. P. 689 au bureau
de la Fouille d'avis.

Appartement meublé
à louer pour date à convenir , quatre à cinq
chambres, salle de bains, à proximité gare
C.F.F. Très belle vue. Téléphoner au 5 50 12.

.'y

A vendre, à Neuchâtel ,
une

MAISON
de trois logements, tout
confort, avec garages. —
Construction récente. —
Adresser offres écrites à
T. A. 693 BAI bureau de
la Feuille d'avis.

A VENDRE
à Saint-Biaise
maison

familiale
de trois appartements.
Vue excellente.
Adresser offres écri-
tes à Z. X. 587 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A louer pour le début
de Janvier, un

appartement
meublé

de trois chambres , ter-
rasse, bains. cuisine,
chauffage central, dans
villa avec Jardin . Ave-
nue Fornachon 10, Pe-
seux, tél. 8 13 58.

A louer pour tout de
suite ou pour le 24 mars
1951, aux environs de
Neuchâtel. une

chambre
et une cuisine

Adresser offres écrites à
N. P. 695 au bureau de
la Feuille d'avis.

Couple cherche une

grande chambre
meublée

avec part à la cuisine.
Faire offres â case pos-
tale 331, Neuchâtel.

Jeuine homme (à l'Uni-
versité) , cherche cham-
bre au centre, de Janvier
à Juillet. Adresser offres
écrites à A. G. 682 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On c h e r c h e  petite
chambre meublée. Adres-
ser offres écrites à z. A.
687 au bureau de la
Feuille d'avis.

Ménage soigné de deux
personnes cherche à louer

appartement
de quatre ou cinq piè-
ces, ou à

acheter villa
ou

terrain à bâtir
Adresser offres écrites

à P. C. 594 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche si possible
une ou deux

grandes
chambres

indépendantes, eau cou-
rante , au centre. Adres-
ser offres écrites à A. B.
694 au bureau de la
Feuille d'avis.

A louer , à personne
sérieuse,

jolie chambre
INDÉPENDANTE

meublée, chauffée. Bau
courante. Tél . 5 40 70.

Chez dame seule, à louer
jolie chambre

dans un Immeuble mo-
derne, vue, confort, usa-
ge de la salle de bains ;
prés du Jardin anglais,
à dame tranquille
Ecrire sous chiffres N. F.
690 au bureau de la
Feuille d'avis .

Jolie CHAMBRiE, tout
confort. Manège 5, 2me.

Belle chambre meu-
blée, chauffage , à louer.
Bassin 14. Srne à droite.

CHAMBRE à louer à
Jeune homme sérieux.
Confort. Bellevaux 11.

Bonne pension , avec ou
sans chambre. Tél. 5 44 89
M. Chotard , Bellevaux 10.

Je cherche pour début
de Janvier ou pour date
à convenir, une

JEUNE FILLE
sérieuse, active et aimant
les enfants pour aider au
ménage et s'occuper de
deux garçons, 2 et 3 ans.
Congés réguliers. Offres
avec prétentions de salai-
re à Mme Itten-Urech,
Anet.
?????????????CD

On cherche

sommelière-
extra

pour trois Jours par se-
maine. — Demander l'a-
dresse du No 688 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Coiffeur
pour messieurs

est demandé pour le soir
et le samedi après-midi.
Demander l'adresse du
No 684 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche une

fille de cuisine
Entrée immédiate. Faire
offres a Foyer Favag,
Monruz 36.

On cherche pour tout
de suite un Jeune

commissionnaire
Maison Hess, fleuriste,
Treille 3.

Urgent. Je cherche pour
le mois de décembre une

personne
pouvant venir à mon do-
micile pour s'occuper d'un
enfant de six mois. S'a-
Iresser : Favarge 4, rez-
de-chaussée, à droite.

On cherche pour tout
de suite

jeune fille
sérieuse, pour aider au
ménage et soigner un
petit enfant. Place fa-
cile, A. Botteron, boulan-
gerie, Fausses - Brayes,
Neuchâtel . Tél. 5 22 07.

Monsieur âgé cherche
personne d'un certain âge
pour tenir son

MÉNAGE
et lui donner quelques
soins. S'adresser à M. Jean
Weber, Liserons 20.

EHH3B
Aide-mécanicien

Jeune et actif , possédant
bons certificats, cherche
place dans garage de la
ville ou du canton. —
Adresser offres écrites à
R. M. 696 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune serrurier
ayant de bons certificats,

CHERCHE PLACE
où 11 pourrait se perfec-
tionner. Entrée pour
date à convenir. F. Hur-
ni, rue d'Orbe 28, Yver-
don.

A vendre d'eux
porcs

l'un de 160 kg. et l'autre
de 90 kg. environ, ainsi
que six beaux canards,
chez J. Zihlmamin, Ro-
chefort.

A VENDRE
manteau 45 fr.. veston
3-5 fr., pour homme, tail-
le 46, souliers de ski
No 39, 20 fr. Tél. 5 28 25.

Personne d'expérience, très capable, de toute
confiance, cherche situation auprès de dame

ou monsieur âgé, en qualité de

gouvernante et dame de compagnie
Peut fournir les meilleures références, ainsi
que certificats. — Adresser offres écrites à

M. P. 656 au bureau de la Feuille d'avis.

Demoiselle
cherche place auprès d'un
monsieur seul, éventuel-
lement avec enfant, pour
tenir le ménage et cuisi-
ner. Adresser offres écri-
tes à R. M. 658 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune homme, 30 ans,
ayant permis pour auto,
cherche place de
chauffeur-livreur

ou autre emploi dans
commerce ou Industrie.
Adresser offres écrites à
X. B. 663 au bureau de
la Feuille d'avis. 

Jeune fille
cherche place

dans une famille sans
enfants en qualité de
bonne. Libre tout de
suite. — Adresser offres
écrites à S. A. 691 au
bureau die la Feuille
d'avis.

Allez-y
chez loup «Aux Occa-
sions », place du Marché.
Vous y achetiez bon mar-
ché.

LOUP
vend de tout. Aux Occa-
sions, place du Marché.

ASPIRATEURS
à l'état de neuf. Garan-
tie un an 75 fr. Flvaz,
hôtel Faucon, la Neuve-
ville, tél. 7 9125.

A vendre
un lit d'enfant, avec ma-
telas ; une chaise d'en-
fant ; une poussette de
chambre. S'adresser Gi-
braltar 2, 1er étage.

A VENDRE
un potager à bois gris
émaillé, feu renversé, un
trou, ainsi qu'une cuisi-
nière à gaz trois feux et
four. Le tout en parfait
état. M. Dubols-Karlen,
Bevaix.

«LANCIA»
limousine, sept places,
1936, huit cylindres, 20
CV. Prix intéresasnt . Of-
fres sous chiffres OFA
6004 S, Orell Ftissll-An-
nonces, Soleure.

A enlever tout de suite
une

cuisinière à gaz
ma-rque «Le Rêve », en
parfait état , prix très
avantageux. S'adresser
après 18 heures : Mme
veuve Boffy, rue E.-Rou-
let 17, Peseux.

Jeune chien (3 mois)

berger allemand
pure race aveo papiers
d'ascendance, à vendre à
conditions avantageuses
contre bons soins assu-
rés. Demander l'adresse
du No 602 au bureau de
la Feuille d'avis.

A vendre

« Ford »
19,9 CV, limousine bleue,
modèle 1947. S'adresser :
téléphone No 534 24.

Antiquité
bahut, trumeau, canapé,
glace, table Louis XV,
table à Jeu, coffret, six
chaises Louis XV, six
chaises Louis XVI, cinq
chaises, gondole, gravu-
res, porcelaines, éteins,
livres, pendules, bibe-
lots. GulUod, meubles,
rue Fleury 10, téléphone
5 43 90.

A vendre
manteau, 55 fr. ; veston,
35 fr., pour homme taille
46 ; souliers de ski No 39,
20 fr. Tél . 5 28 25.

A vendre une

machine à coudre
d'occasion, « Helvêtla »,
navette centrale, marche
avant-arrière, avec acces-
soires à repriser. Meuble
fermé en noyer. Garan-
tie. H, Wettsteln, Seyon
16, Grand-Rue 5, tél.
5 34 24.

Cireuse
« Electrolux »

comme neuve, garantis
un an, 200 fr. Fivaz, hô-
tel Faucon, la Neuvevllle,
tél. 7 91 25.

I LARD
de bajoue

Avantageux
BOUCHERIE

B, Margot

La personne ayant pris
soin d'un

sac de dame
samedi après-midi est
priée de le rapporter à
l'adresse Indiquée à l'In-
térieur de celul-d.

Apprenti
Je cherche pour tout

de suite un apprenti
constructeur de bateau.
S'adresser : Chantier na-
val, Paul Sbaçmpfli, Ser-
rières.

Je cherche à acheter

5000 à 7000 kg
de foin

Faire offres à Jean-Louis
B e r t h o u d, Colombier,

1 pour foin rendu sec,
Charbonnière sur Bove-
resse.

Oni cherche

tapis
d'occasion , grandeur mi-
nimum 150 x 220 cm.
Offres avec prix et di-
mensions sous chiffres
G. p. 683 au bureau de
la Feuille d'avis.

Votre fauteuil
doit être solide et con-
fortable sans que son
prix soit trop élevé.
Vous trouverez chez

Skxafy al
MEUBLES - PESEUX
un choix incompara-
ble. Le fauteuil de-

puis 95 fr.
Facilités de paiement.
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La GLACE est BONNE
mais il faut des patins bien aiguisés
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Toujours du nouveau
chambre à coucher, dressoirs, commodes, armoires,
divans, matelas, duvets', oreillers neufs, tables, chai-
ses, fauteuils , poussettes de chambre, berceaux, ca-
napés, régulateurs, mannequins, glaces, radios, cui-
sinières à gaz, Jouets; chapeaux neufs, etc. Marcelle

Rémy, 'passage, du Neubourg, tél. 5 12 43.
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DU CÔTÉ DU THIBET
Un lecteur de la « Feuille d'avis

de Neuchâtel » m'écrit du Val-de-
Travcrs pour me demander quelques
renseignements sur le Thibet « que
vous connaissez si bien », croit-il
devoir ajouter. A la même occasion ,
Radio-Genève m'a également trans-
mis, pour y répondre, un question-
naire détaillé que lui avait adressé
un auditeur vaudois. Preuve que ce
lointain pays, .peu hospitalier —
dans tous les sens du mot — fait
figure d'actualité, cela pour les rai-
sons que vous savez.

« Le Thibet que vous connaissez
si bien », m'écrivait donc un lec-
teur. Or je n'y ai jamais mis les
pieds. Par contre, on m'en a souvent
parlé alors que je séjournais aux
Indes et à Ceylan. De plus, des voya-
geurs émérites, comme mon ami le
professeur Arnold Heim ou Ella
Maillart qui , eux , sont allés là-bas,
m'ont abondamment documenté sur
le pays dont nous allons tenter de
donner quelque idée au lecteur.
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Rappelons tout d'abord que le
Thibet , dont l'altitude moyenne dé-
passe les 4000 mètres, occupe une
superficie de quelque 2 millions de
kilomètres, ce qui représente à peu
près cinquante fois celle de la Suis-
se. La population, en partie nomade,
est évaluée — très approximative-
ment ! — à 3 millions d'âmes dont
un tiers est constitué par les lamas
ou moines boudhistes, vivant dans
les trois mille monastères de cette
théocratie. Le Thibet gît au nord du
puissant rempart de l'Himalaya et
s'est sur son territoire que l'immen-
se Brahmapoutra prend sa source.

Sous certains rapports, en vertu
de son isolement et du très rude ca-
ractère de son climat, le Thibet est
demeuré fort arriéré. Pas de voies
ferrées, peu de routes... et partant
point d'autos qui ne pourraient

d'ailleurs point circuler sur les
« las », les passes haut perchées et
encombrées de neige durant une
bonne partie de l'année. Seuls les
yacks, là, peuvent servir de bêtes de
somme : ils jouent , au Thibet, le
même rôle que les lamas (à quatre
pattes !) de la Bolivie ou du Pérou.

Puisque nous parlons de ces cols

Une des rues principales de Lhassa. A Parrière-plan : à droite, le « Potala » ;
au centre, la cathédrale ; à gauche, le collège de Médecine.

de montagne, rappelons que les vail-
lants religieux du Grand Saint-Ber-
nard ont installé, au sommet d'une
de ces passes, celle de Latsa, un
hospice, dit Saint-Bernard du Thi-
bet. Ce furent deux chanoines de la
maison mère qui , en 1932, allèrent
reconnaître les lieux, au prix d'un
très dur et périlleux voyage, effectué
à ski et avec un équipement rudi-
mentaire. A plusieurs reprises, les
intrépides voyageurs durent cou-
cher à la belle étoile par 20 ou 25
degrés au-dessous de zéro !

En dépit de ce que nous disions
plus haut, il a été établi qu'une ci-
vilisation avancée existait au Thibet
bien avant l'ère chrétienne. C'est en
1270 seulement, toutefois, que le
Î>remier empereur mongol Koublia
Chah octroya leur indépendance

aux Thibétains « en reconnaissance
des leçons de sagesse que lui avaient

^données les moines » dont l'un-, Ca-
kya, devint le maître absolu du pays,
le dalaï-lama, ainsi qu'on l'appela
plus tard.

Peu d'étrangers, on le sait , ont
pu pénétrer au cœur mystérieux du
Thibet. Parmi ceux-ci, on a cité, à
tort, Marco Polo. En fait , le premier
Européen qui poussa jusque dans
ces lointains parages, voilà un siè-
cle, fut le R. P. Hue. Plus tard vin-
rent l'explorateur suédois Sven He-
din , le colonel Younghusband (que
j 'ai eu l'honneur de connaître à

Londres où il présidait la R. G. S.,
la société de géographie devant la-
quelle j 'avais été appelé à donner
une conférence), . Savage Landor,
bien oublié aujourd'hui, Mac-Govern
et d'autres encore.

Parmi ces explorateurs, il con-
vient de consacrer une mention spé-
ciale à une vaillante Française, Mme
Alexandra David-Neel qui, en 1923,
passa deux mois à Lhassa. En 1911,
Mme Neel avait été envoyée aux In-
des par le ministère de l'instruction
publique, chargée de la mission
d'étudier des textess philosophiques
bouddhistes. C'est alors qu'elle ren-
contra le dalaï-lama que les Chinois
¦ avaient chassé de Lhassa. Depuis ce
moment, Mme David Neel fut obsé-
dée du désir de pénétrer à tout prix
dans la ville sainte.

Elle passa d'abord deux ans dans
une caverne, à 4000 mètres d'alti-
tude, vivant comme une indigène,
en compagnie d'un ermite qui lui
enseigna le thibétain. De 1918 à
1921, elle vécut dans un monastère
puis, se jugeant suffisamment pré-
parée, elle tenta de réaliser son au-
dacieux projet , mais dut s'y repren-
dre à quatre fois avant d'atteindre
Lhassa où elle pénétra enfin en
1923, avec un jeune Thibétain qu'elle
avait adopté. Déguisés en men-
diants, les deux voyageurs deman-
daient l'aumône le long de la l'ouïe.
Après des journées de marche ha-
rassante, à travers des forêts im-
menses et des régions tout à fait
solitaires, Mme Neel et son compa-
gnon atteignirent Lhassa, où ils vé-
curent deux mois, menant une exis-
tence misérable, mais sans être dé-
masqués.

#vw
Mme David Neel a publié sur ses

aventureuses expéditions au Thibet
un volume remarquable dont on ne
saurait trop recommander la lec-
ture.

René GOUZT.

Les conséquences du réarmement occidental
sur l 'économie allemande

(Voir la « Feuille d'avis de Neuchâtel » des 13 et 25 novembre 1950)

III
Le. comité de direction de l'Union

européenne des paiements a décidé
dernièrement d'accorder à l'Allema-
gne occidentale une aide exception-
nelle de 180 millions de dollars, sous
réserve de l'approbation du conseil
de l'Organisation européenne de coo-
pération économique (O.E.C.E.). Cet-
te ratification de principe était cho-
se faite le 15 novembre.

Pour comprendre la portée de
celte décision, il faut savoir que la
République fédérale dispose dans le
fonds commun de l'U.EP., d'un
« quota » de 320 millions d'unités de
compte équivalantes au dollar améri-
cain. Dans cette gigantesque caisse de
compensation internationale qu'est
l'Union européenne des paiements, le
déficit de l'Allemagne occidentale
vis-à-vis des autres pays membres
ne peut dépasser ce plafond.

Or, ce défi cit , qui était évalué le
30 septembre dernier à 175 millions
de dollars, n'est pas éloigné aujour-
d'hui du maximum prévu. On saisit
dès lors que si une aide ne lui avait
pas été accordée, la République fédé-
rale aurait dû réduire ses importa-
tions.
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Ceci dit , il importe de connaître
les raisons de cette crise allemande
d'autant plus étonnante à première
vue qu'elle surgit au moment où la
France, par exemple, est créancière
de l'Union pour 190 millions de dol-
lars, ct où la Grande-Bretagne a pu
réduire de 150 à 70 millions de dol-
lars son solde débiteur initial.

Le baromètre de la situation éco-
nomique allemande paraît d'ailleurs
être à la hausse : le chômage est en
régression et la production indus-
trielle dépasse celle de 193G. Mais
l'Allemagne a importé ces derniers
temps beaucoup plus qu 'elle n'a ex-
porté de marchandises, ce qui a fait
s'élever le déficit de sa balance com-
merciale.

En face de cette si tuat ion , le co-
mité de direction de l'U.E.P. a étudié
de près les raisons de l'accroissement
des importations allemandes, ct s'est
aperçu que le gouvernement de Bonn
n'avait pas surveillé d'assez près les
achats de marchandises à l'étranger.
Plus encore , il aura i t  accordé des
crédits trop importants et autorisé
des investissements excessifs.

En fai t , il semble bien qu 'il faille
attribuer à In spéculation pure et
simple les difficul tés  actuelles de
l'Allemagne occidentale. L'achat des
matières premières a été forcé en
prévision de la hausse des prix et du
risque de pénurie.
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Certes, la République fédérale est
en mesure de rééquilibrer sa balan-
ce des comptes au bout de quel ques
mois. Mais le fera-t-elle ? Il y a des
précédents qui ne sont pas très en-
courageants. On se souvient , en ef-
fet , que le Hlme Reich s'efforça ,
avant le conflit de 1939, d'être tou-
jours débiteurs dans les clearings ,
débiteur « volontairement insolva-
bes pour obtenir de nouveaux cré-
dits ou de nouveaux avantages ».
C'est ce qu 'écrit l'« Agence écono-
mique et financière ». Quant  au «Fi-
nancial Times», il se pose aussi la

question : « Qu'arrivera-t-il si l'Alle-
magne ne peut pas, ou ne veut pas
remettre ses paiements extérieurs en
ordre avant que les facilités de cré-
dits supplémentaires que lui octroie
le comité directeur de l'U. E. P. ne
soient épuisées ?

Aux termes des règlements actuels
de l'Union européenne des paie-
ments, l'Allemagne devra régler en
or ou en dollars le montant de ses
dettes dépassant le i«  quota » qui lui
a été assigné. Si elle ne le peut pas,
elle n'aura d'aut res possibilités que
de suspendre sa participation à l'U.
E. P. ou de se retirer de cette orga-
nisation. Or, actuellement, l'Allema-
gne ne possède pas les quantités
d'or oiiide dollars suffisantes pour
effectuer ces règlements ».

C'est bien pourquoi le conseil de
l'O.E.C.E. a invité le gouvernement
de Bonn à établir un programme dé-
taillé des mesures prises et de celles
qu'il a l'intention de prendre pour
remédier au déséquilibre de la ba-
lance des paiements. Ce n'est qu'a-
près réception du programme d'ac-
tion allemand que l'O.E.C.E. prendra
sa décision définitive.
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Pourtant , nous l'avons dit , le ba-
romètre économique est à la hausse
en Allemagne. Les répercussions de
la guerre de Corée ont imprimé un
nouvel essor à l'industrie germani-
que qui s'était déjà relevée de ses
ruines avec une rapidité qu'un ex-
pert américain a qualifié de « phé-
noménale ». Loin de songer à limi-
ter la production de l'Allemagne oc-
cidentale, les Alliés — plus particu-
lièrement les Etats-Unis — pensent
maintenant qu 'il serait utile de fa-
voriser son développement, ct ceci
d'autant plus qu'on demande à la
République fédérale de participer à
la défense de l'Occident.

D'ailleurs , l'Allemagne se sent prê-
te à reconquérir les marchés inter-
nat ionaux.  Certains indices sont ré-
vélateurs de cet état d'esprit. Les
techniciens allemands de l'industrie
sidérurgique qui se sont réunis der-
nièrement à Dusseldorf ont affirmé
que la production germanique pour-
rait bientôt rivaliser avec celle des
pays étrangers. Grâce à une meilleu-
re distr ibution des matières premiè-
re ct par une rationalisation du tra-
vail encore plus poussée, il serait
possible d'obtenir un abaissement
des prix de revient. Les frais d'in-
vestissement provoqués par l'achat
d'un nouvel outillage lourd , le seul
qui permette une production capa-
ble de concurrencer heureusement
les entreprises européennes et peut-
être même celles des Etats-Unis,
pourraient être ainsi amortis.

r *Sf*Sf *j

Les exigences du réarmement
obligent les Etats-Uni  ̂à restreindre
certaines de leurs exportations. En
outre , les prix augmentent. Les in-
dustriels allemands espèrent bien ti-
rer parti de cette situation en se
substi tuant  sur certains marchés à
l'Amérique. Il leur faut pour cela
augmenter leur production et , si pos-
sible, stabiliser leurs prix. On com-
prend mieux, dès lors, que le minis-
tre allemand de l'économie, M.
Ehrardt , se soit prononcé dernière-
ment contre toute politique de con-

tingentement. Il a vivement pris la
défense des industriels en déclarant
qu'ils ne devaient en aucun cas sup-
porter les charges entraînées par la
contribution de l'Allemagne à la dé-
fense de l'Europe. « Les ressources
nécessaires à l'Etat fédéral, dit-il,
doivent être prélevées au stade de
la consommation, et non à celui de
la production. Les acheteurs ne se-
raient que les victimes apparentes
de cette disposition, car une éléva-
tion de la production s'exprimerait,
à délai plus ou moins long, par une
augmentation de revenu national et
un abaissement des prix. »

Protégée des désordres sociaux
par la présence des troupes d'occu-
pation, l'Allemagne occidentale va-
t-elle profiter des difficultés qu'é-
prouvent les autres nations par sui-
te du réarmement pour reprendre
sa place dans l'économie mondiale ?
L'avenir nous le dira.

. ' Jean HOSTETTLER.

Mme Maria Mottl , archéologue vien-
noise, a découvert une tête de hache
en os, Qui serait vieille de 130,000 an-
nées, et nui constituerait 1-e plue an-
eien outil trouvé jusqu'à présent dane
le monde.

Mme Mottl ' a informé la commission
spéologique fédérale qu'elle avait fait

-sa découvert e dans la grotte de Repo-
lust, au nord de Graz , dans urne cou-
che de terrain que l'on estime vieille
do 130,000 ans.

Si cette estimation est correcte, cette
tôto de hache remonterait à la période
entre l'avant-dernière et la dernière
période glaciaire, et dénoterait un ni-
veau de développement humain beau-
coup plus élevé qu 'on ne le supposait.

L'humanité ne daterait pas
d'hier...

La navigation aérienne au long cours
A la Société neuchâteloise des sciences naturelles

Dans sa séance du 24 novembre 1950,
tenu e au laboratoire suisse de recher-
ches horlogères, sous la présidence de
M. Cl. Attingor, M. Willy Eiehenber-
ger, de l'Office fédéral aérien, a fait
une conférence intitulée : « La naviga-
tion aérienn e au long cours », illustrée
de nombreuses projections.

La navigation aérienne au long
cours est très jeune, comparée à la
navigation maritime. Elle s'est déve-
loppée surtout pendant la dernière
guerre, parce que les avions de l'« Air
Transport Command » aLliô devaient
ravitailler des armées opérant à des
miliiCTs de kilomètres de leurs bases
et quo les bombardiers devaient sou-
vent franchir do grandes distances.

Les -navigateurs doivent préparer les
itinéraires à grande distance aveo
soin , étudiant suff isamment à l'avance
plusieurs parcoure en tenant compte
spécialement de leur sécurité ot do leur
rentabilité. Pour la traversée de
l 'Atlantique Nord , on a organisé un
service météorologique fixo compre-
nant  treize navires desquels on exé-
cute des mesures- météorologiques et
des sondages de la haute atmosphère.
Aux bases des services aériens trans-
atlantiques, on établit des cartes d'al-
titude pour le» pressions barométriques
$50, 700 et 500 millibars, permettant
d'évaluer lo ven t dans les différentes
zones a traverser. On en dédui t la
route à suivre. On a le choix entre
vingt-trois itinéraires préparés d'avan-
co entre l'Irlande et Terre-Neuve.
Ayant choisi celui qui convient , qui
n'est pas forcément la ligne la plus
courte, le navigateur établit un plan
de vol. Ayant déterminé les directions

à suivre dans les diverses zones à tra-
verser et connaissant la vitesse propre
de l'avion ainsi que le vent estimé à
l'alt itude du vol, id détermine les caps,
c'est-à-dire l'orientation à donner à
l'avion dans les zones, et la vitesse
réelle ou vitesse par rapport au sol,
ainsi que la quantité d'essence néces-
saire pour parvenir à destination avec
une réserve permettan t de voler encore
trois heures. Il détermine également
le point à partir duquel l'avion ne
peu t plus rentrer à l'aéroport de dé-
part et avant lequel l'équipage doit
décider de faire demi-tour si les condi-
tions météorologiques à la destination
le rendent nécessaire. Les autorités de
contrôle des aéroports ne donnent l'au-
torisa tion de départ à un avion
qu 'après contrôle ot approbation du
plan do vol.

Le cap do l'avion est contrôlé à l'aide
de la boussole. Le cap lu sur la bous-
sole n'est pas identique à la direction
suivie (cap géographique). La diffé-
rence s'obtient par addition algébrique
do la déclinaison magnétique (due à la
non concordance des pôles magnéti-
dues et géographiques, de la déviation

' (duo au champ propre de l'avion ) et
do la dérive (due au vent).

Le contrôle do la navigation a lieu
en déterminant de temps à autre la
position de l'avion , soit à vue (orien-
tation géographique), soit par radio-
goniométrie, ou par le poin t astrono-
mique, ou par le procédé Loran ou par
altimétrio.

La connaissance de la position per-
met de vérifier la vitesse de l'avion
par rapport au sol et de calculer la di-
rection et la vitesse du vent. On en
déduit toutes les corrections à appor-
ter à la direction à suivre. Ces calcula
no sont possibles que si l'avion vole
dan® une direction ot à une vitesse
constantes entre deux déterminations
de s«a position .

La navigation a vue n 'est possible
quo sur terre ferm e, par visibilité suf-
fisante. Elle nécessite des cartes aéro-
nautiques détaillées. Pour naviguer
par mauvais temps, dans les nuages
ou au-dessus, on a fait appel depuis
longtemps à la radiogoniométrie. Les
relevés rarliogoniométriques no pou-
vent plus être effectués avec précision
sur des distances dépassant 500 ou G00
kilomètres. Do nuit, ils donnent des
résultats erronés.

Pour le survol des régions déserti-
ques et des océans, on a dû avoir re-
cours à d'autres méthodes. La naviga-
tion astronomique permet de faire le
point en visant doux étoiles — on en
choisit généralement trois — à l'aide
d'un sextant . L'évaluation des résul-
tats est reportée sur des cartes do tra-
vail « Mercator » au 1/2,000,000 ou
1/5,000,000. C'est à cause do l'emploi de
la navigation astronomique que les
vols transoeéaniques ot lo survol du
Sahara ont  généralement lieu de nuit .

Lo procédé Loran est en usage sur
, l'Atlantique Nord . Il fait appel à des

chaînes d'émetteurs qui donnent des si-
gnaux séparés par des intervalles de
temps bien déterminés. La mesure, à
l'aide d'un oscillographe cathodique,
des différences de temps entre la ré-
ception dos signaux des divers émet-
teurs permet de situer très rapidement
l'avion dans un réseau de coordonnées
hyperboliques tracées sur la carte de
navigation. La portée du système Lo-
ran peut aller, si l'heure et les condi-
tions atmosphériques sont propices,
j usqu'à 1500 km.

La navigation altimétrique permet
de calculer la. dérive de l'avion à par-
tir de la mesure des altitudes lues sur
un altimètre anéroïde et un altimètre
radioélectriqiio (dit altimètre radar).
Ces instruments indiquent l'altitude
relative en fonction do la pression at-
mosphérique ct, respectivement, l'alti-
tude absolue au-dessus de l'Ooéan. En
combinant cette méthode aveo les au-
tres procédés de navigation , on peut
vérifier en vol l'exactitude des cartes
isobariques et modifier la route à sui-
vre de manière à profiter de vents
afin de gagner du temps sur le par-
cours.

U existe d'autres méthodes. Les spé-
cialistes s'efforcent sans cesse do les
perfectionner et de les. rendre plus
sûres. Il faut aussi chercher à les
adapter aux grandes vitesses des
avions à réaction (750 à 800 km./h.)
qui vont être introduits dans les tran s-
ports aériens.

Les vols au long cours sont très fati-
gan ts pour les équipages, on raison
do l' effet de l'altitude, du travail de
nuit , des climats souvent très diffé-
rents rencontrés en un temps très
court. Pour les exécuter avec sécurité,
il faut donc disposer d'hommes non
seulement bien instruits, mais aussi
en bonn e santé et qui se reposent suf-
fisamment entre les longs vols.

UA VIS DE
NOS SOCIÉTÉS

Chez les voyageurs
de commerce romands

Le comité central de l'Union des voya-
geurs de commerce de la Suisse romande
s'est réuni à Genève, le 18 novembre, solls
la présidence de M. Louis Martin (Genè-
ve') , Qui a été confirmé dans ses fonctions
de président central pour une nouvelle
période de trois années.

Le comité a pris connaissance des me-
sures prises par le département fédéral de
l'économie publique en vue de renforcer
le contrôle des cartes de patente. Cette
Initiative s'inscrit dans le programme
d'une action dont le but est l'assainisse-
ment de la profession . Dans cette perspec-
tive, le comité central de l'Union romande
s'est prononcé en faveur de l'institution
d'un registre professionnel dss voyageurs
et représentants de commerce.

Â/ù â attîclaô et noû documentû d actualité
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Frère Jack , frère Jack , dormez-
vous ? Les dieux savent que tous les
sans-filistes aiment ce fan taisiste et
qu'ils ont des trésors d'indulgence à
iêgard de ce joyeux lascar. Ceci bien
établi , qu'on nous permette une pe -
tite et bienveillante question : que
deviendraient l 'horaire et le dérou-
lement des programmes établis, si
les gens qui les animent apportaient
autant de désinvolte fantaisie à
l'heure qui leur est dévolue ? (Mar-
dis d' octobre, de novembre, entre
beaucoup d'autres mardis.)

Entre chien et loup, comme on
dit, le li novembre, nous avons
goûté un agréable quart d 'heure en
compagnie de deux musiciennes qui
s'accordent f o r t  bien, Mlle Lucy
Wattenhofer, soprano, et Mlle Bobos,
pianiste. Notre concitoyenne choisit
souvent et avec beaucoup de bon-
heur, des airs et mélodies peu con-
nus, qui contiennent et transmettent
des choses charmantes. Nous pen-
sons en particulier aux mélodies de
Carlo Boller, sur de gracieux textes
de Maurice Budry.

I*SI *J I /̂

Un grand compositeur suisse, ser-
vi par de grands interprètes, ce f u t ,
ce même soir, Arthur Honegger :
sa « Danse des morts », écrite sur
des poèmes de Paul Claudel , groupa
une phalange de musiciens brillants:
Charles Panzéra, Mme Turba-Rabier,
la chorale d'Yvonne Gouverné , l'or-
chestre de la Société des concerts
du Conservatoire de Paris, avec Ch.
Munch. Enfin, le rôle considérable
du récitant était tenu par l'acteur
Jean-Louis Barrault. Sa diction par-
fa i te  donnait une clarté , une force
magnifique au texte ; chose très di f -
f ici le, le ton du récitant demeura
toujo urs énergique, vibrant, et ne
tomba à aucun moment dans le pa-
thos que nous devons souvent sup-
porter — je ne sais pourquoi —dès que d'autres récitants moins
brillants ont à développer des textes
religieux ou d'inspiration mystique.
L'ensemble vocal et la messe ins-
trumentale f irent une profonde im-
pression aussi.

f*S***^>

Chose curieuse et intéressante,
l'émission radio-scolaire du 15 no-
vembre se passa chez un profes-
seur de diction et de déclamation du
Conservatoire de Lausanne, Paul
Pasquier, acteur de grand mérite,
comme on sait. Cette leçon de « bien
dire » aura, nous l'espérons, prof i té
également à des adultes : nous
n'échappons pas, hélas I à des er-
reurs, à des lourdeurs, au fatal  dé-
placement de l'accent tonique, chez
nous ! Il est bon que, par fo is, la
féru le  soit brandie devant nos né-
gligences en ce domaine.

Chroniqueur-dessinateur, on le
sait, aux « Nouvelles littéraires »,
« Serge » est l'historien des gens dû
voyage. Il nous présente, dans sa
chronique du jeudi à lh- heures
(Paris-lnter) les « jeux et les ris »
du cirque — qui sont parfois  tragé-
dies et larmes, en bonimenteur de
première force.  Aux accents si ca-
ractéristiques des fanfares  de cir-
que, il évoque, décrit, montre réelle-
ment, les artistes, les as et les cracks ,
les clowns et les équilibristes, dans
une langue très particulière, celle-là
même qui nous enchante chez les
parleurs et amuseurs de la piste.

Petite question : Les « destins du
monde » o ff r e n t aujourd'hui dans
leur sens p ropre, beaucoup de disso-
nances déjà et de désagréables ac-
cents. Est-il par conséquent indis-
pensable que les accords précédant
et annonçant cette émission du soir
soient si peu harmonieux, si peu
pla isants, eux aussi, à nos oreilles ?

***I /%/ I**
Seul, l'émetteur de Monte-Ceneri a

donné , chez nous, une retransmis-
sion directe et intégrale , le 22 no-
vembre, du match de football  Suisse-
Allemagne, à Stuttgart. Il nous fal lu t
donc , si nous ne savons pas l 'ita-
lien, brancher notre appareil sur
Insbriïck. Là, de bons speakers, habi-
les et obj ecti fs , nous ont tracé tou-
tes les péripéties de cette rencontre;
elle eut lieu devant cent mille spec-
tateurs, sous une p luie qui tombait ,
paraît-il, vigoureusement, dans le
stade Neckar , moins violemment , ce-
pendant, ai-je pensé , que les toni-
truantes ondes d' encouragement et
d' enthousiasme des assistants !

n*^tt*f
De grands orchestres symphoni-

ques tels que Lamoureux, l'orchestre
du Conservatoire, Pasdeloup, fon t
des enregistrements très remarqua-
bles de ces choses charmantes —
et rares — les meilleures opérettes
du répertoire français. Nous avons
eu la belle sélection d'airs de « Ci-
boulette » et de l' « Amour masqué »,
de R. Hahn ; une autre, par l'or-
chestre du Conservatoire, des fa-
meuses « Cloches de Corneville », de
Planquette, toutes avec le concours
de chanteurs et cantatrices de grand
renom. Telle encore f u t , le 23 no-
vembre, la grande sélection de « La
fi l le  de Madame Angot », de Lecocq,
où faisaient merveille les voix des
Joseph Peyron, des Michel Dens,
chanteurs f o r t  brillants. De telles
auditions , un genre de musique à ta
f o i s  si charmante et si gaie , si fran-
çaise enf in , causent un vif  plaisir
aux auditeurs demeurés indéfecti-
blement f idèles à ces spectacles d'au-
trefo is, que l'on remplace trop sou-
vent de nos jours par des produc-
tions beaucoup moins f ines  et gaies.

LE PÈRE SOREIL.

Les Russes posséderaient
une arme extraordinaire

LONDRES, 28. — Le journal domi-
nical « Peoplo » publie un rapport de
son correspondant do Washington,
Kent Hunter, qui donne des précisions
sur les armements atomiques de l'U. K.
S. S. Hunter  aff i rme que les services
américains d'espionnage ont établi -les
points suivants :

1. Les Russes ont un stock d'une
soixantaine de bombes atomiques et
en produisent Quatre autres chaque
mois.

2. Us disposent do deux types de
bombardiers à réaction pour la guerre
atomique, Ces appareils ont une vites-
se de 800 km ./h. et un rayon d'action
de 2400 kilomètres qui , avec l'emploi
d'un réservoir supplémentaire , peut
Otro port é à 6500 km . Ce qui suff i rai t
à atteindre tous les pointa stratégiques
des Etats-Unis.

3. Pour la défense d'attaques atomi-
ques, l'U. R . S. S. disposerait mainte-
nant d'un projecteur à rayons cosmi-
ques qui pourrait fondre immédiate-
ment les parties métalliques des avions
agresseurs dans un crayon de 24 kilo-
mètres.
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L'assemblée cantonale
des chefs éclaireurs neuchâtelois à Boudry
Notre correspondant de Boudry

nous écrit :
Le temps incrément n'a pas réussi

à ternir la bonne humeur des chefs
scouts qui se sont réunis dimanche à
Boudry.

L'assemblée administrative du matin ,
dirigée par le professeur Charles Borel,
de la Chaux-de-Fonds, président du co-
mité cantonal des éclaireurs, commence
par la lecture du procès-verbal de la
dernière assemblée que lit le secrétaire
M. Robert Porret, qui, au grand regret
de tous les éclaireurs, se voit dans
l'obligation de quitter cette fonction
qu'il remplissait avec zèle et compé-
tence.

Ensuite, une heureuse innovation
transforme en plaisir l'habituelle cor-
vée d'entendre lire de nombreux rap-
ports. Les chefs ont travaillé en équipe
et celle-ci, formée du chef cantonal
P. Imhof , des chefs régionaux Wyser,
Montandon et Laurent , des aumôniers
protestant et catholique, le pasteur
Gschwend ct le curé Peter, de la com-
missaire cantonale louveteau Ch. Klemm ,
du c. c. éclaireur R. Schweingruber et
du c. c. routier P. A. Micol , présente un
rapport unique sous forme de dialogue
entrecoupé de chants.
Si nous n'avons pas le crayon sur l'oreille ,
Pieds dans des pantoufles et longs

[pantalons,
C'est que l'amitié toujours nous réveille
Pour nous emmener loin des salons.
Voulez-vous do la bureaucratie,
Des papiers dormant dans des cartons,

[non ! non ! non !
Nous voulons apporter notre vie
Pour la prospérité du canton !
nous renseigne immédiatement sur l'at-
mosphère qui règne au sein des auto-
rités scoutes neuchateloiscs.

Ce rapport rappelle que toute l'acti-
vité scoute en terre chrétienne est pla-
cée au pied de la Croix , ct que le but
du scoutisme est de former une jeunesse'
qui aime la vie , mais la déteste facile
et toute faite... une jeunesse qui ne re-
cule pas devant les sacrifices ou les
responsabilités. La formule valable pour
toutes les branches du scoutisme est :
le travail en équipe, les biens mis en
commun , un idéal unique.

L'activité scoute a été bonne en 1950.
Les cours de chefs louveteaux, éclai-
reurs et routiers ont eu un succès mérité
et le travail accomp li a été fructueux.
Le camp cantonal a groupé 480 partici-
pants à la Béroche.

_ L'année 1D50 a vu la création de plu-
sieurs groupes et meutes , mais aussi la
mise en veilleuse du groupe des Ver-
rières. Le Val-de-Travers est d'ailleurs
le point sombre du scoutisme dans notre
canton. Toutes les autres régions ont
Vu leurs effectifs  augmenter.

Après les cultes , reprise de la séance
au début de laquelle M. Favre-Mercan-
ton , président de commune, souhaite
aux chefs scouts de passer une agréable
jour née k Boudry. Le président canto-
nal le remercie, puis il exprime la re-
connaissance des éclaireurs au secrétaire'
démissionnaire , M. Robert Porret , qui
sera remplacé, selon la décision de la
troupe de Neuchâtel, par un Chaux-de-
ro nnic r  que le comité voudra bien dé-
signer.

Peu après 16 heures, la grande salle
«u collège se remplit de spectateur s de
tout ftge. Pantomimes , chants d'ensem-
We> chants mimés, quatuor vocal , mon-trent que les scouts ne manquent ni(1 imag inati on , ni d'enthousiasme , ni do
talent. Une farce est jouée par la com-

pagnie Scaramouche. Vous venez de voir
un des aspects du scoutisme, gaîté, bon-
ne humeur, chansons, entrain , dit en
substance le professeur Borel à la fin
de la représentation qui a enchanté les
spectateurs.

Le chant de l'« Au revoir » termine
cette magnifique journée scoute.

« lia Suisse
entre l'est et l'ouest »

(c) Tel était le sujet de la première confé-
rence pour nommes qui a eu lieu dans
notre ville sous les auspices du collège
des Anciens.

L'orateur était M. Arnold Bolle, avocat
à la Ohaux-de-Fonds, qui sut montrer à
ses auditeurs que ni le capitalisme amé-
ricain , ni le communisme russe ne peu-
vent faire le bonheur du peuple suisse.

Ces deux régimes sont matérialistes.
Dans le capitalisme, l'argent donne le
pouvoir ; la liberté de l'individu reste aussi
grande que possible, mais souvent au dé-
triment de la Justice sociale. Dans le régi-
me communiste le travail assure la do-
mination et la production, mais, l'indivi-
du appartenant à. l'Etat , la justice sociale
ne peut se développer qu'en réduisant la
liberté au minimum.

En Suisse, l'Etat a une tendance de plus
en plus marquée à se faire entrepreneur
et à remplir des tâches qui devraient
rester dans le domaine privé. Les expérien-
ces faites chez nous et ailleurs prouvent
que la production diminue quand l'intérêt
particulier n'est pas en Jeu.

Comment dés lors arriver à une plus
grande justice sociale sang développer
l'étatlsme et la bureaucratie ? En séparant
les questions économiques des questions
politiques et en laissant les oeuvres socia-
les se développer dans le cadre de la pro-
fession.

Il est évident qu'un tel régime dépend
avant toute chose d'un idéal chrétien et
de la mutuelle compréhension des délégués
des différentes sections d'ans les diverses
chambres économiques.

Une I ntéressante discussion suivit le
captivant exposé de M. Bolle qui a connu
le rare privilège de rallier a ses Idées les
membres des partis politiques les plus
opposés.

BOLE
«Au délit du rideau de fer »
(c) C'est le titre de l'intéressante confé-
rence que M. Nova , directeur de l'asile de
Pontareuse, donna Jeudi soir aux hommes
de Bôle, sous les auspices du Collège des
anciens.

Appelé par le département politique fé-
déra l à rapatrier en Pologne un ressortis-
sant militaire de ce pays eùtré en Suisse
lors des événements de 1940, puis hospita-
lisé à l'asile dont 11 assume la direction ,
le conférencier parla de son voyage dlffl-
cultueux à travers l'Autriche et la Tché-
coslovaquie, puis de son arrivée en Polo-
gne où son protégé a été remis aux auto-
rités de ce pays qui l'ont du reste fort
bien reçu. Il s'agissait donc d'un ancien
soldat polonais, malade, dont le traite-
ment devait se continuer dans son pays
d'origine.

M. Nova, non sans une certaine peine
(car on n'y aime pas beaucoup les visi-
teurs étrangers) eut l'occasion de visiter
plusieurs villes polonaises, entre autres
Varsovie, qui ont subi de gros dégâts pen-
dant la dernière guerre. Il releva cepen-
dant la correction à son égard des autori-
tés devant lesquelles il dut passer, ainsi .
que l'accueil qui lui fut réservé pour
qu'il menât à bien sa tâche.

Cette causerie écoulée- très attentive-
ment suscita de la p^rt  d?s auditeurs de
M. Nova quelques q ' i-- ' ?ns auxquelles
ceiul-cl répandit avec une bienveillante
discrétion .

AU CONSEIL. GÉNÉRAL
DE LA CÔTIÈRE

(c) Le législatif de notre commune a tenu
séance samedi à Vilars. En ouvrant la
séance, M. Eobert von Almen, président,
rend hommage à M. Oscar Baumann, pré-
sident de commune, décédé accidentelle-
ment en juillet dernier. L'assemblée se
lève pour honorer sa mémoire.

Nominations. — Par suite du départ de
la localité de M. Fernand Desaules, la
charge de secrétaire du Conseil général
est devenue vacante, Au vote, c'est M.
Paul Desaules qui l'emporte.

Le décès de M. Baumann laisse une
vacance au Conseil communal. Un© seule
proposition étant articulée, M. Louis
Kohler, de Vilars est élu à l'unanimité.
M. Samuel Desaules, conseiller commu-
nal , représentera la commune au comité
de l'hôpital de Landeyeux.

Assainissement des eaux. — Une analyse
opérée par les soins du laboratoire canto-
nal en niai dernier , avait révélé que les
eaux des sources aboutissant au réservoir
de Vlla rs et aux fontaines étalent polluées
par des microorganismes, donc Impropres
à la comsomimation. La commune, mise
en demeure de remédier à cet état de
chose a reçu des propositions pour deux
appareils de ohloratlon ; l'un mécanique,
l'outre électrique. Le second nécessiterait
l'amenée du courant au bord de la forêt
soit par câble, soit par ligne aérienne,
les devis en sont fort élevés. Le Conseil
communal préconise l'achat du premier
appareil et demande l'octroi du crédit né-
cessaire, soit 4100 fr . dont 2500 seront
pris au' fonds des eaux et le solde s'ins-
crira aux dépenses courantes. Le crédit
est accordé sans discussion.

Achat d'un immeuble. — L'immeuble
Bonhôte ayant été mis en vente à Fenin,
le Conseil communal s'y est intéressé, La
maison contient six logements et un rural
utilisable comme local industriel ou agri-

cole, voire transformable en appartement.
M. René Desaules, vice-président du
Conseil communal, lit le volumineux
dossier que constitue la correspondance
relative à cet achat. Il en ressort que l'im-
meuble, avec verger et Jardin, d une su-
perficie totale de 1796 m2 et d'un rende-
ment brut de 8 % pourrait être acquis
pour un amortissement de 1 % %. Le solde
de 8000 fr . auquel s'ajouteront les frais
de transactions sera comptabilisé aux
dépenses courantes. Le Conseil général
donne son approbation et accorde le cré-
dit nécessaire.

Divers. — Le serpent de mer qu'est
l'amenée de l'électricité à Ohaumont re-
vient une fols de plus sur le tapis. H ne
semble pas que les projets établis par la
commune de Neuchâtel aient fait grande
avance. Il faut encore s'armer de patience.

Des vceux sont aussi formulés pour
l'amélioration d'un chemin au-dessus du
cimetière, et pour que les tessons et au-
tres débris ménagers soient déposés dans
le trou destiné à cet usage et non répan-
dus au milieu du chemin. Le Conseil
communal prend acte et étudiera égale-
ment l'octroi d'une allocation d'automne
au personnel communal.

BOUDEVILLIERS
Veillée de paraisse

(c) C'est par un temps de saison , très
pluvieux, que notre veillée de paroisse se
déroula, samedi soir dans la grande salle
du collège aménagée à cet effet.

Pendant toute la soirée, une atmosphère
pleine de gaîté et d'entrain n© cessa de
régner. Présidée par le pasteur Gros , en
l'absence de M. M. Durnont, en service
commandé, elle débuta par des chants du
chœur mixte. Puis les membres de la
Jeune Eglise surent captiver le public en
Jouant deux comédies bouffonnes qui ne
manquaient pas d'originalité. Deux films
présentés par M. M. Perregaux mirent un
point final à cette veillée où les membres
de l'église, ont eu l'occasion, une fois de
plus, de fraterniser et de ' resserrer les
liens qui doivent faire la force et la raison
d'être de notre foyer paroissial.

LA NEUVEVILLE
Semaine missionnaire

(o) La semaine qui vient de s'écouler a
été entièrement consacrée à l'œuvre mis-
sionnaire. Organisée par le Conseil de
paroisse et ses pasteurs en faveur d'une
œuvre mondiale, cette manifestation a eu
uin beau succès. Espérons que la sympa-
thie pour la mission Ira grandissant après
avoir vu et entendu le3 pionniers de l'œu-
vre que sont M. Fatton et Mlle Randin,
tous deux missionnaires au Mozambique
pendant 34 ans, de 1914 â 1948, sans comp-
ter que M. Fatton, malgré ses cheveux
blancs, va bientôt repartir .

Dimanche 19 novembre, le culte du ma-
tin et la conférence du soir nous ont per-
mis de faire la connaissance de M.
Edouardo Mondlane, un chrétien noir qui ,
comme la sympathique Natala Zumbane ,
est un témoignage admirable du travail
de nos missionnaires. L'école du diman-
che et le catéchisme furent aussi prési-
dés par M. Mondlane dont les allocutions
ont vivement intéressé le public et les en-
fants ; elles étalent traduites avec une
parfaite aisance par Mlle Randin .
. L'après-midi, l'assemblée annuelle des
collecteurs, collectrices et amis des mis-
sions se tint sous la présidence de M.
Dessauiles, pasteur à Bienne,

Pendant la semaine, une Intéressante
exposition organisée par la Mission mora-
ve dans la grande salle de la paroisse et
présentée par le pasteur Menzel fut visi-
tée tous les Jours par un nombreux pu-
blic. Les élèves de nos établissements sco-
laires ont en l'occasion d'étendre leurs con-
naissances historiques , géographiques, so-
ciales et ethnographiques.

Les finances communales de Couvet
(c) Dans sa prochaine séance, le Conseil
général examinera le projet de budget pré-
paré par le Conseil communal. Ce projet,
adopte par la commission financière, pré-
sence 1,306,160 fr. 80 aux recettes et
1,300,117 fr. 65 aux dépenses, soit un excé-
dent do recettes de 6U43 fr. 15.

Dans ses commentaires, le Conseil com-
munal déclare qu'il juge prudent d'at-
tendre le bouclement de l'exercice en
cours afin de voir dans quelle mesure 11
sera possible do donner suite à certains
vœux ou aux revendications légitimes émis
durant l'année. D'autre part, Il conviendra
d'envisager la nécessité d'un nouvel em-
prunt lorsque les travaux de la future
salle de spectacle seront suffisamment
avancés, c'est-à-dire en Juin prochain.

Le projet de budget porte une somme
de 20,500 fr. d'intérêts à payer, tandis que
le montant des amortissements effectués
est de 61,500 fr.

Dans le chapitre des « domaines et bâti-
ments », les travaux suivants sont envisa-
gés : révision du réseau électrique Inté-
rieur de l'hôtel communal ; modification
complète du réseau électrique du nouveau
collège, revision du toit et réfection des
vestibules et cages d'escaliers ; transfor-
mation par étapes des fenêtres ouest de
l'Ecole de mécanique ; raccordement au
canal collecteur de la buanderie de l'im-
meuble Legler ; modification du parapet
de la ciblerie ; réparations de l'apparte-
ment du collège de la Nouvelle Censière et
remplacement de l'Installation d'amenée
do l'eau à la cuisine.

Dans le chapitre « forêts », il est à pré-
voir que les chiffres ne varieront guère,
malgré l'absence probable de bois de dé-
roulage.

Dans le chapitre de « l'assistance », uneprésentation nouvelle résulte de l'adhésion
au concordat Intercantonal. U est encore
prématuré de se prononcer au sujet durésultat du nouveau régime. Toutefois,
l'aggravation des charges ne lui parait pas
imputable. Elle résulte essentiellement des
augmentations des prix de pension. Cer-
tains établissements hospitaliers qui de-
mandaient 3 fr. par jour en 1938 exigent
aujourd'hui 7 fr. 20, ce qui ne leur permet
pas d'éviter les déficits.

Les Impositions communales résultant
de l'application de la nouvelle échelle ne
paraissant pas avoir fait l'objet de cri-
tiques justifiant une modification des
taux, le Conseil communal propose de
conserver ces mêmes taux pour le pro-
chain exercice.

L'« instruction publique et les cultes »
donnent une augmentation de 5428 fr. 85sur l'ensemble du chapitre. U sera pro-
cédé à l'équipement moderne des derniè-
res classes du collège, de sorte que cetterubrique sera moins lourde dans les pro-
chains exercices.

Sous « travaux publics », signalons que
les rues du Crêt-de-1'Eau et Fd-Berthoudseront cylindrées et goudronnées en at-
tendant les résultats de l'analyse concer-nant le chemin do Plancemont.

La rubrique « police locale et sanitai-re » relève l'adhésion de notre commune
à la « caisse lnter-communale pour letraitement des maladies contagieuses »,mesure qui contribuera à soulager lesfamilles frappées par certaines épidémies.Nos «services Industriels» nous annon -cent la signature d'une nouvelle conven-tion pour la fourniture de l'eau auxusines Dubled que les travaux de correc-tion de l'Areuse ont privées de l'usaged'une nappe souterraine. Quant au prix del'énergie électrique, le Conseil communalrenonce à faire usago d'une autorisation
d'augmenter le tarif du courant des cuisi-nières tant que le contrôle des prix refu-se la revision du tarif appliqué à notreplus gros client Industriel alors même quel'Intéressé déclare accepter cette augmen-tation. C'est en effet une bien curieuse
anomalie que de voir client et fournisseur
se mettre d'accord et empêcher de réal iser
cet accord par un organe officiel.

Remplacement du pont du Preyel. — Le
Conseil communal demande un crédit de
40,000 fr. pour le remplacement du pont
de fer actuel par un pont de béton, plus
large et mieux adapté à l'Intense circula-
tion du quartier. L'Etat subventionnerait
la dépense par l'octroi d'une somme de
25,000 fr. si les travaux peuvent être In-
clus dans ceux de la correction de l'Areuse,
car cette même somme serait nécessaire
pour les travaux prévus à l'ancien pont.
Ce projet parait donc rationnel.

Allocation d'automne au personnel
communal. — Une allocation de 120 fr.
est proposée pour les employés commu-
naux, montant qui sera complété par un
supplément accordé aux pères de famille
pour chacun de leurs enfants.

Modifications de règlements. — Le rè-
glement de location du char à bétail est
complété, tandis que celui du service des
eaux se verrait gratifié de nouveaux arti-
cles prévoyant que l'arrosage des jardins
n'est compris dans l'abonnement que s'il
est fait « à la main », les tuyaux et tour-
niquets n'étant autorisés que moyennant
une surtaxe de 10 fr.

Les communications du Conseil commu-
nal proposent de maintenir la sonnerie des
cloches à 22 heures, annoncent la réfection
du chemin du Chable, et , après étude, la
décision de maintien de la marquise rtu
nouveau collège.

LA COTE-AUX-FÉES
La soirée des samaritains

(c) Préparée avec beaucoup de soins sous
l'experte direction de M, F. Margot, de
l'Auberson, elle rencontra vendredi et sa-
medi 24 et 25 novembre un succès bien
mérité. Au programme figuraient des
chants de J. Bovet, C. Boller et J.-P. Ra-
meau. Leur exécution en^ fut excellente
aussi cer tains d'entre eux rencontrant
particulièrement la faveur du public du-
rent-ll3 être bissés. Deux pièces complé-
taient la soirée l'une, petite farce bien
appropriée pour la formation d'acteurs
novices et jeunes, dérida les plus moroses ;
la seconde, d'André Theurlet, intitulée
« Jean Marie » tint en haleine un auditoi-
re qui fut unanime â louer la qualité des
déclamateurs déjà exercés qui ont su
avec talent rendre le caractère -tragique
de ce morceau littéraire.

Notre population n 'a pas souvent l'oc-casion de Jouir de ces sortes de divertis-
sements, c'est dire que notre section de
samaritains est priée de bien vouloir réci-
diver.

Q JURA VflUDQIS

PROVENCE - MUTRUX
Conférence

(c) Cinquante paroisslens ont fait , mer-credi soir, une promenade au-dessus denos terres Inondées et des sombres nuées
du moment, dans le « Monde des étoiles »sous la conduite du pasteur Selssig, deSuohy, qui inaugurait ainsi la série desconférences pour hommes de l'hiver 1950-1951, organisée par le pasteur de la pa-roisse, M. Hupka .

Jolie causerie, à la portée de chacundite avec infiniment d'humour, de talentaccompagnée d'intéressants graphiques'd'un film, et qui sut donner une idéeconcrète des grandeurs, vitesses distancestempératures, volumes et poids fabuleuxen même temps qu'elle devait laisser lésentiment de la nullité de l'homme de-vant tant de grandeur et de sagesse in-finies.
Tout en se souvenant avec plaisir etprolit , on songera déjà à la prochaine réu-nion annoncée, et que présidera, en Jan-

1*1 Prochain, uae importante personna-lité politique du canton.
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r "' n de plus commode que la briquette Unionl
.Jfr^aijy -̂  Le soir, faites brûler des briquettes Union

Jj Ë ÊÊj R y  j usqu'à co qu'elles deviennent incandes-
t^ÊSSy contes , puis fermez lo tirage, les braises

^̂̂ ÊMW tiendront toute la nuit. Lo matin , ouvrez
v̂^ Saffiy lo tirage, videz le cendrier , mettez suffi-
\ / / samment de briquettes sur les braises
y y restantes et avant que vous ayez compté

mxxmj ' jusqu'à 7, le feu ronflera dans le fourneau et
/ dispensera une chaleur agréable. Il n'y a rien

/ de plus commode que les briquettes Union.

/ Briquette Union
Belle flamme, bonne braise—à votre aise

t

LA VIE A SES SAISONS

Vous qui souffrez de troubles circulatoires
Faites une cure de

JopENCE
S/m a

L'activité du système circulatoire a ses réper-
cussions sur l'organisme tout entier. Faites uns
cure de JOUVENCE FLORÉA à base de plantes
médicinales pour la stimuler.
Elle est spécialement recommandée, d'autre part,
à la jeune fille dont l'organisme est en pleine
évolution, à la femme souffrant du «retourd'âge»
ainsi que dans les cas de menstruations dou-
loureuses, de varices et d'hémorrhoïdes, en un
mot, dans tous les cas de troubles de la cir-
culation du sang. v \ I ,

Un délicieux petit verre ^mh "*"'
à liqueur 2 x par Jour. S'wx—

Le flacon: Fr. 8.40 + Icha.  ̂jf
En vente dans les pharmacies et drogueries. OD

Préparée par l'herboristerie de
Mme JEANNERET-HERBELIN, NOIRAIGUE

(Neuchâtel)

Belle maculature à vendre
à l'imprimerie de ce journal

Pour votre auto
Eponge

de nettoyage
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ÎOOZ pur café..,,  ̂J j

EXT RAIT DE CAFÉ GEO EN POUDRE ; hji^.Mt \̂ <a %

Le plus beau cadeau 1
pour Madame et Mademoiselle est certaine- j
ment le ravissant et confortable petit fauteuil j  \

pouf français, garni avec goût par i

H. EGGÎMANN K&B I
Brévardsla - Tél. 5 48 91 |
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Fjgnr PIERROXYLE
B5HS3KS2E8K Dallages magnésiens
nW—[Cfn'lifiMli Parquets sans joints

Pose directe sur ciment, béton, vieux parquets
bols, escaliers, vieux carrelages, pierre, etc.
Rendez plus agréable vos appartement, bureau
et magasin, par l'emploi du nouveau procédé
Fierroxyle.

J0S, BERBËRAT, SAINT-AUBIM

¦ BH__HHHHBHBl_HHHHBS--aHBnH----B !a
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î Les plus beaux meubles combinés l

S Les plus beaux bureaux
B_

S Les plus beaux divans
g Les plus beaux fauteuils a
! I SONT EN VENTE CHEZ 5¦ El

^N B U C H AT B t ̂ ^

I j Sur demande arrangements de payements¦ a
D H
-¦¦¦¦¦¦ -¦¦¦¦¦¦¦¦ .¦ ¦¦¦¦¦ .¦¦¦¦¦¦ B

gmwwute ij i-HTTTij \ **n naim fait le travail
WMMh {I l  I ' H| d'an Séant
'iib î*&m 1 i ! % !- La machine à laver

K^^^S HOOVER
Wmêœ è̂ti ' JËl  P ea encombrante , fac i l e  à dép lacer ,
I^H j^^^ r wM lave une char(ie de linge en 4 mi-
W'I Wi J nutes. Le linge n'a pas besoin d 'être

I ir t- * §'">>~éHn trempé. Aucun e pièce mécanique ne
m ' « r Éy °~ \ fro t t e  le linge , donc pas d'usure.
ffi&Jj §M i Elle vaut Fr. 495.—. Démonst rations
K5fV lllll=  ̂

le 
'elldi de 15 à 17 hcm '

es
-

l̂ llll IMBil ¦»^H #||_|*__ km~^— HdMIUflDLL
NEUCHATEL

doutez [|
les excellents

bonbons
liqueurs i

et pralinés
de la

Confiserie
WALDER
Citroën 111.1948

superbe occasion, comme
neuve. Echange possible.
Facilités. Essais sans en-
gagement. Oase 394, Neu-
châtel.

A vendre

appareil à tricoter
« Trimac »

à l'état d© neuf. Deman-
der l'adresse du No 670
au bureau de la Feuille
d'avis.

« Plymouth »
quatre ou cinq places,
transformable, commer-
ciale, grand pont inté-
rieur, pneus à neige,
chaînes, chauffage. Belle
voiture. On prendrait en
partie, le paiement en
marchandises. — Tél.
5 37 80.

< MORRIS >
6 CV, cuir, parfait état.
Reprise, Facilités. Oase
394, Neuchâtel.

GCO'SZS///sVxyxY//sr/, '/' SS/^^̂

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES : 22. Sch-waUer, Jean-

Pierre, fils de Max, conducteur O.F.F., à
Neuchâtel, et d'Esther née Boulin. 23.
Koch, Jean-Bernard, fils de Johann-Al-
fons, représentant, à Neuchâtel, et de
Louise-Claire née Kûng ; Zumwald, Eric,
fils de Gahriel-Chrlstoph, employé de bu-
reau , à Neuchâtel, et de Sophie née Bos-
chung. Aviolat, Jean-Marc, fils de René-
André, représentant, à Neuchâtel, et de
Jeanne-Nelly née Egli .

PltOMESSES DE MARIAGE : 25. Dubols-
Reymond, Prosper, chef d'exploitation, à
Bâle , et Leinberger, Elisabeth-Wllhelmlne,
de nationalité allemande, à Francfort-sur-
le-Main (Allemagne).

MARIAGES CÉLÉBRÉS : 24. Grandjean,
Roger-Ernest, chef technique, à Neuchâ-
tel, et Schmutz, Margri t-Verena, à Bâle.
25. Berger, Wllly-Alfons. tailleur, à Neu-
châtel , et Bûcher , Rosmàrle, à Belp ; Gue-
not, Almé-Oharles-Louls, employé de bu-
reau , et Ortensia , Bruna-Rlna, tous deux
à Neuchâtel ; Veuve Charles-Emile, ma-
nœuvre, et Racine, ' Monique-Berthe-Léa,
tous deux à Neuchâtel ; Thuner, Jean-
François, chauffeur de camion, et Jaque-
met, Liliane, tous deux à Neuchâtel.

DÉCÈS : 22. Guyot, Charles-William , né
en 1870, sans profession , à Neuchâtel, céli-
bataire . 24. Berger née Racine, Dina-Id a ,
née en 1878, ménagère, aux Gencveys-sur-
Coffrane, divorcé de Berger, Ernst.

Tapis à prix avantageux
Milieu : 200X300 cm., environ, pure laine,

Fr. 235.—, jolis dessins
Encadrements de lits, descentes, etc.

Fred KUItfZ AMEUBLEMENTS
COLOMBIER Château 4, tél. 6 33 15

«¦rf jjjjj fofr Jeunes époux, Jeunes pères,
«P tf ex !,ssurcz-vous sur la vie £1 laf» m caisse <ant°na|e
WCCâPW l'assurance populaire

TJnHîlT* NEUCHATEL , rue du Môle 3



LJi fZV "TITÎTTÎl aujourd'hui
XV 9 f \yj f  v*«f "J T »^ vous conseilla

SI après le lavage au savon vous éprouvez
un léger tiraillement de l'épiderme, passez
eur votre visage un peu de crème nour-
rissante ; essuyez délicatement quelques

minutes après.
-

LA VIE
IVA TIOiVALE

L'affaire
Bezzola-Leuenberger

au procès des fortifications
BERNE, 2S. — A l'audience de mardi

matin du procès des- fortins, l'affaire ¦
Bezzola-Leuenberger est -reprise. Il ;
s'agit ici do la construction de quatre ,
ouvrages. Le tribunal cherch e à non-
veau à expliquer le manque de ciment,
c'est-à-dire la différence entre la quan-
tité de ciment demandée, soit 840 ton-
nes, et la quantité réelle employée :
762 tonnes.

L'audition du témoin R. alors em-
ployé au bureau des constructions mi-
litaires, n'aippor te aucun éclaircisse-
ment.

L'accusé Leuenberger qui était alors
chef de chantier, en reste à ses décla-
rations.

Puis l'on entend l'accusé H. Bezzola
jun ., entrepreneur à Bienne qui a signé
le contrat et construit les quatre ou-
vrages.

Le parti de M. Duttweiler
contre le régime transitoire

des finances
Réunis samedi dernier à la Maison

des congrès, à Zurich, l'assemblée des
délégués du parti des indépendants que
dirige M. Dutt-weiler s'est prononcé
contre le régime transitoire des finan-
ces féd érales par 170 non contre
66 oui.

Une proposition de M. Duttweiler en
faveur de la liberté de vote a été re-
poussée par 137 voix contre 75.

M. Moch mis en minorité
dans l'affaire des généraux

( S U I T E  D E  Lil P R E M I È R E  P A G E )

Apres le rejet de la motion préju-
dicielle communiste (on sait que cette
motion bien qu 'ayant recueilli 235 voix
contre 203 n 'est pas « recevable » dans
la mesure où la majorité absolue (286
voix) est de rigueur pour un renvoi
en Haute Cour), l'Assemblée nationale
a terminé avec « l'affaire des gén é-
raux » en adoptan t à l'unanimité des
381 votants l'ordre du jour du mouve-
ment répii'blicain populaire repoussant
toute addition et passant à l'ordre du
jour.

Auparavant l'assemblée avait refusé
par 270 voix contre 179 la priorité à
l'ordre du jour communiste et avait
entendu une intervention de M. Vio-
lette (radical socialiste) qui , après
avoir déploré que le vote sur la motion
préjudicielle communiste ait été
« pour un pa rti poli t ique l'occasion de
satisfaire d'anciennes rancunes », a
notamment déclaré : « M. Moch a été à
la pointe du combat contre le parti
communiste, les conservateurs vien-
nent de l'en remercier singulièrement. »

Démission du cabinet Pleven
PARIS, 28 (Reuter). — A l'issue de

la réunion du cabinet, tous les minis-
tres français ont remis leur démis-
sion à M. Pleven, président du con-
seil. Ce dernier s'est rendu à l'Elysée
où l'on suppose qu'il a remis la démis-
sion de son cabinet au président de la
République.

M. Auriol ref use
M. Vincent Auriol a refusé d'accep-

ter la démission du cabinet Pleven.

Le gouvernement se réunit
ce matin

PARIS, 29 (A.F.P.). - Les menrbres
du gouvernemen se réuniront mercredi
matin en conseil des ministres à
l'Elysée. A la suite du refus du pré-
sident de la République d'accepter la
démission du cabinet, le conseil des
ministres étudiera dans qxielles condi-
tions la question de confiance pourra
être posée devan t le parlement.

Cest en tout cas ce quo pourrait pen-
ser l'homme de la. rue en lisant dis-
traitement le dernier communiqué des
C.F.F. qui annonce nne nouvelle régle-
mentation à l'intention du personnel
des chemins de fer. Désireux de pré-
senter objectivement ù l'opinion publi-
que ce problème qui no saurait laisser
personn e indifférent, « CURIEUX s pu-
blie cotte semaine une grande enquête
qui fait  état de précisions recueillies
aux meilleures sources et remet toutes
choses au point.

Les conducteurs
de locomotives condamnés

à l'abstinence ?

Le roi du Danemark
à Paris

PARIS, 28 (A.F.P.). — Le train royal
amenant à Paris le roi Frédéric E
du Danemark et la reine Ingrid est
arrivé à la gare du Bois de Boulogne
mardi à 14 h. 30.

M. Vincent Auriol, président de la
République, Mme Auriol et les ptas
hautes personnalités civiles et militai-
res de la république ont salué les sou-
verains danois à leur arrivée.

Hier soir, M. Auriol leur a offert un
grand dîner à l'Elysée.

En GRÈCE, on annonce la reprise
des relations diplomatiques complètes
avec la Yougoslavie.

En TCHÉCOSLOVAQUIE, les prin-
cipaux accusés au procès des neuf
hauts dignitaires de l'Eglise catholi-
que ont été interrogés hier  devant le
t r ibuna l  d'Etat de Prague.

CARNET OU JOUR
Salle des conférences : 20 h. 15. Conc-r

des Sociétés des accordéonistes du Vi-
gnoble neuchâtelois.

Cinémas
Studio : 20 h. 30. Justice est faite.

1S h. Au revoir Mr . Chips.
Apollo : 16 h. et 20 h. 30. Le rosier d;

Madame Husson .
Palace : 15 h . Route du bagne.

20 h. 30. Cabaret de nuit.
Théâtre : 20 h. 30. Le Desperado de Si-

cramento.
Bex : 15 h. et 20 h. 30. La charge fantas-

tique.

La session du Grand Conseil neuchâtelois
(STJITB DU XJA PBBMIÉBB FAOB)

Le fond du problème
M. J.-P. de Montmol l in  (lib.) s'arrête

à un aspect du problème, le plus impor-
tant : l'enseignement. La meilleure
école possible, voilà notre but à nous.
Tout bon enseignement commence par
un corps enseignant bien payé. Or,
pourquoi le peuple ne l'a-t-il pas com-
pri s ? Et pourquoi plus de la moitié
des électeurs n'ont-ils pas voté ? C'est
qu'on peut se demander si, instinctive-
ment, le peup le ne se met pas sur la
défensive quand on le sollicite pour de
grosses dépenses. Et dès lors la respon-
sabilité retombe sur ceux qui ont la
mission de l'éclairer et qui ne le font
pas. Les députés s'occupent de broutilles
et non de l'essentiel. Ainsi, dans la
discussion du budget, on a omis dt.
Parler du principal : le rendement de

impôt direct. Or, c'est de ce poste ca-
pital que dépend tout le reste. Nous de-
vrions avoir sur ce point l'avis du
Conseil d'Etat, qui dispose des moyens
d'investigation pour savoir comment les
différentes couches de la population
supporten t ces charges. Trop de gens
Sont enclins à penser que l'argent vient
tout seul. A partir d'un certain niveau,
l'impôt anéantit l'impôt, la monnaie
se dévalorise, et les salaires par con-
séquent aussi. N'y a-t-il pas là d'expli-
cation des réticences populaires devant
les grosses dépenses ? On craint, et à
juste titre, l 'inflation. En terminant,
l'orateur pense que les normes propo-
sées actuellement, quoique lourdes, sont
équitables, et il s'adresse directement
aux professeurs pour leur demander la
compréhension.

M. Pellatoxn (p.p.n.) déclare que son
groupe est persuadé de la relativité des
choses ! En juillet, le P.P.N. avait prévu
l'échec. Aujourd'hui, il apporte son
adhésion au projet, mais la commission
ne doit pas aller au-delà des chiffres
du .projet.

tes thèses du P.O.P.
M. Steiger (p.o.p.) est d'accord avec

certaines thèses de M. de Montmollin !
D'abord, en effet, la population doit
être renseignée. Or, elle ne l'a pas été
en juillet, et M. Joly n'est pas encore
Eersuadé qu'il a eu tort à ce moment-là 1

e député popiste en vient en particulier
au dessin montrant des ouvriers cher-
chant vainement leur échelon dans
l'échelle des salaires du projet de juillet.
Ce qu'il fallait dire à la population,
c'est que là où nos magistrats et fonc-
tionnaires touchent des traitements de
20,000 fr. par an , les chefs d'entreprise
en touchent 150,000. Voilà ce que M. Joly
n'a pas dit.

MM. Kenel (p.p.n.) et Bourquin (lib.) :
Pourquoi ne 1 avez-vous pas dit , vous ?

Réplique de M. Joly
Après une intervention de M. Fran-

çois Jeanneret (soc), M. Joly, mis en
cause à plusieurs reprises, répond pour
remercier d'aboi.1 de la publicité utile
que l'on fait au comité de réfense des
contribuables. D'abord il est inexact
que celui-ci soit composé de gros con-
tribuables. D'innombrables petits ver-
sements ont émané de petits contribua-
bles des Montagnes en particulier. On
devrait être assez sage maintenant  pour
s'incliner devant la décision populaire.
On a reproché au comité de défense,
ce qui est bien un comble, de ne pas
avoir soutenu .le projet ! 

— Mais, messieurs, vous étiez suffi-
samment forts, épaulés par tout le gra-
tin de la République et par tout 1ap-
pareil des partis. Que n 'avez-vous pas
réussi à convaincre le peuple !

M. Joly démontre aussi que son des-
sin était par fa i tement  exact : vignerons
et .manœuvres représentés auraient  en

vain cherché leur échelon. Enfin, il fau-
drait tout de même se souvenir, quand
on parle d'arguments de mauvaise foi,
que ce n'est pas du côté des adversaires
de la loi que l'on a dû signer une
rétractation. M. Perret, par exemple, a
parlé de demi-vérités : qu'il se sou-
vienne qu'il prétendait naguère que nos
institutrices seraient, au point de vue
salaire, les avant-dernières de Suisse.
Or, le classement du Conseil d'Etat mon-
trait que neuf cantons étaient encore
derrière nous. Voilà les demi-vérités.

Opinions diverses
M. G. Darbre (soc.) soulève des ques-

tions pratiques : gendarmes, canton-
niers, manœuvres seront trop peu payés
selon le nouveau projet.

M. J.  Ruf f ieux (soc.) dénonce la ten-
dance à la surenchère. La gauche ex-
ploite la déception du corps enseignant
pour des raisons démagogiques.

M. Flûckiger (soc.) estime qu'il faut
clore le débat pour ne pas exciter la
jalousie du peuple vis-à-vis des fonc-
tionnaires.

M. Corswant (p.o.p.) compare le mou-
vement de M. Joly à celui du général
de Gaulle (rires). Les propositions du
Conseil d'Etat sont maintenant insuf-
fisantes.

M. Humbert-Droz (lib.) constate que
si toutes les classes, étaient défendues
au Grand Conseil avec autant de vi-
gueur que les fonctionnaires, tout le
monde serait heureux. Le comité des
contribuables n'a pas défendu les ca-
pitalistes, mais les gagne-petit qui vou-
draient bien avoir la sécurité des fonc-
tionnaires, c'est-à-dire les paysans, les
petits commerçants, les artisans. « Pre-
nez garde, si vous dépassez les normes,
ce sera de nouveau l'échec ! »

M. Luc de Meuron (soc.) estime pour
sa part que les paysans devraient faire
preuve de solidarité à l'égard des fonc- .
tionnaires. U procède à une analyse du
projet. Les réductions envisagées ne le
sont pas toutes de la même manière,
et ce n'est point équitable. M. de Meu-
ron revient sur la question des docu-
ments « confidentiels » qui ne doivent
pas être portés à la connaissance de la
population.

M. Boillod (rad.) note que les insti-
tutrices ne sont pas payées de manière
exagérée. Il faut se souvenir aussi que
le bachot pédagogique demande mainte-
nant des sacrifices accrus aux familles.

Et voici le gouvernement
M. Edmond Guinand , chef du dépar-

tement des finances, s'explique avec
concision. Il faudrait tout de même ne
pas oublier une chose : c'est que depuis
le premier projet, le peuple a parlé.
Les concessions que fait le gouverne-
ment, il les a faites au peuple et non
au groupe Joly. L'orateur montre que le
nouveau projet a été parfaitement étu-
dié, tenant compte de toutes les consi-
dérations, et n'est pas simpliste comme
on l'a dit. On a déclaré aussi que les
faibles traitements empêchaient le re-
crutement dans les services de l'Etat.
C'est peut-être vrai actuellement- dans
l'enseignement, mais pas pour les au-
tres postes de fonctionnaires et d'em-
ployés.

M. Camille Brandt , chef du départe-
ment de l'instruction publique, stigma-
tise la lettre du comité de défense au
Conseil d'Etat, qui avait un caractère
comminatoire..-Cela -trouble et empoi-
sonne l'atmosphère du canton et cela
vise à exercer une pression intolérable
sur le gouvernement (bravas sur les
bancs popistes). Quant aux causes de
l'échec, il faut les voir dans les mesures
d'impopularité de toutes dépenses nou-
velles. M. Brandt rompt une lance en
faveur des institutrices et , pour le fond,
s'en tient aux propositions du gouver-
nement, à mi-chemin entre les baisses
proposées par M. Joly et les hausses
proposées par les amis politiques du
conseiller d'Etat socialiste.

M. Joly (rad.) lit la fin de la lettre
du comité des contribuableS'pour prou-
ver que celle-ci n'avait rien de com-
minatoire et ne dépasse pas ce que des
citoyens sont, en droit de dire et de
suggérer au Conseil d'Etat après un
échec populaire."

Le projet' est alors renvoyé à une
commission de 15 membres.

Statut des magistrats
et f onctionnaires

Celui-ci aussi doit être renvoyé à une
commission, dit M. Besson (lib.). Cet

•orateur remarque qu 'il ne serait plus
nécessaire que les fonctionnaires pren-
nent domicile à leur lieu de travail.

M. H. Guinand (soc.) a le sentiment
que cette loi est confuse et obscure.
Elle doit être réduite de moitié.

M. Henri Favre (rad.) propose, au
nom de son groupe, le renvoi à une com-
mission et adresse quelques critiques
de caractère juridique.

M. Jean DuBois (lib.) fait  de même
au point de vue du français.

M. Paul Rognon (rad.) fait part de
son étonnement devant la proposition
Besson.

M. Jutes Jolg (rad.) estime qu 'il y a
un élément positif dans la création
d'une commission de rationalisation.

M. Gaston Clottu (lib.) revient sur
la question du domicile des fonction-
naires. En 1904, nous ne disposions pas
des moyens de locomotion que nous
avons maintenant. Y a-t-i l une raison
pour empêcher qu'un fonctionnaire Ré-
side à Hauterive et non à la Coudre ?
Les communes suburbaines n'ont pas
ici des raisons d'ordre fiscal à avancer
contre la ville. Mais elles entendent con-
server chez eux des éléments intéres-
sants qui sont devenus fonctionnaires.

M. J .-L. Sandoz (soc.) demande ce
que le Conseil d'Etat pense du groupe-
ment des communes du littoral. La
constitution fédérale interdit les al-
liances séparées. Il faut prendre des me-
sures contre elles (rires).

Le Dr Kenel (p.p.n.) défend aussi le
point de vue des autres communes que
Neuchâtel. Que chaque fonctionnaire
puisse résider là où il veut résider. Sup-
primons l'airticle 26.

M. Aug. Robert (soc.) demande que
l'on supprime la disposition en vertu

de laquelle il n'y a pas possibilité pour
un fonctionnaire de siéger au Grand
Conseil.

— C'est là une disposition constitu-
tionnelle, réplique M. Jean Humbert ,
président du Conseil d'Etat, qui, par
ailleurs, n'a pas de peine à montrer à
M. Sandoz que le groupe des communes
du littoral n'a jamais menacé l'Etat.

Le projet est alors renvoyé à une
commission et l'on reprend le déba t
sur les

Prestations complémentaires
à l'A.V.S. |

Depuis la dernière séance, le Conseil
d'Etat, dit M. Brandt, a modifié son
point de vue dans le sens de certaines
interventions. Le premier texte enten-
dait que les allocations de l'Etat et des
communes doublent les prestations fé-
dérales aux bénéficiaires. Le second
remplace le terme de doubler par com-
p léter, qui permettra de mieux tenir
compte des situations particulières. En
revanche, le Conseil d'Etat reste intran-
sigeant quant à la répartition des dé-
penses envisagées : il propose 50 % Etat
et 50 % commune, contrairement à un
vote du Grand Conseil de l'année der- '•
nière, qui fixait une proportion de 75 %
et 25 %.

M. Marcel Itten (soc.) note que, de-
puis longtemps, la Chaux-de-Fonds est
d'accord avec cette proportion.

Pour M. DuBois (lib.), si nous don-
nions suite à cette proposition, nous
arriverions à la situation paradoxale
que l'Etat payerait moins, dès l'année
prochaine, et les communes davantage.

M. C. Brandt , conseiller d'Etat : « La
commune de Peseux n'est pas celle qui
est la mieux placée pour réclamer : on
connaît sa situation prospère. »

M. DuBois réplique en démontrant,
d'après des statistiques de l'Etat, que
Peseux est une des communes qui , par
tête d'habitant, payent parmi les gran-
des communes le moins d'impôt direct.
Où est la prospérité ?

Si les communes ne veulent pas céder,
dit M. J.-L. Barrelet , chef du départe-
men t de l'agriculture, on reverra tout
le système des subventions et de leur
répartition.

Après adoption du rapport, on passe
à la discussion en second débat. A l'ar-
ticle 4, l'amendement Petitp ierre , ten-
dant à la répartition 75 % et 25 %, au
lieu de 50 % et 50 %, est repoussé par
62 voix contre 18.

L'ensemble du projet est accepté à
l'unanimité.

Séance levée à 12 h. 50.

n̂n STUDIO ——\
Aujourd 'hui. En matinée à 15 h.

Au revoir Mr. Chips
La création éblouissante de

Robert DONAT

ENFANTS ADMIS
dès l'âge de 8 ans
Version sous-titrée

Prix des places : Fr. 1.70 et 2.20

En soirée, à 20 h. 30
Le grand prix du cinéma |

international
JUSTICE EST FAITE

Location ouverte dès 14 h.
Tél. 5 30 00

DERNI èRES DéPêCHES
L intervention chinoise en Corée

(BTTITB DJ! LA P R E M I È R E  PAOJffi )

Les forces de l'O.N.U.
menacées d'encerclement

TOKIO, 28 (A.F.P.). — Les milieux
compétents do Tokio expriment, mardi
soir, les plus graves inquiétudes à la
suite des très mauvaises  nouvelles
parvenues de Corée. Il semble, en effet,
que cette fois le front des Nations
Unies dans le secteur du nord-ouest
soit fortement ébranlé.

Ce n'est plus le résultat de la grande
offensive lancée par le général Mac
Arthur qui est en jeu, mais le sort de
toutes les forces des Nations Unies
menacées de l'encerclement dans le
secteur du nord-ouest. Ce qui inquiète
le plus les observateurs n'est pas tant
la manœuvre même des Chinois, mais
les effectifs engagés par eux. Selon
les opérations de reconnaissance faites

- .par l'aviation, ces effectifs sont con-
sidérables et les observateurs en dé-
¦ dulsent que les intentions chinoises

pourraient bien n'être pas seulement
défensives, mais offensives. Si l'offen-
sive chinoise réussit, les conséquences
militaires risquent d'être très graves
pour les forces des Nations Unies en
Corée.

Mac Arthur convoque
les chefs militaires

Le général Almond , commandant du
lOmo corps, et le général Walton Wal-
ker, commandant la 8me armée en
Corée, sont arrivés mardi soir à Tokio
où Ils ont été appelés par le général
Mac Arthur pour tenir une conférence
sur la situation. C'est la première fois
depuis le début de la guerre de Corée
que le général Walker rentre à Tokio
et la première fols que le général
Almond concurremment chef de l'état-
major do Mac Arthur rentre dans la
capitale depuis le début des opérations
de débarquement à Inchon.

Le recul des Allies
AVEC LE 1er CORPS D'ARMÉE

AMÉRICAIN, 28 (Reuter). — Mardi
eoir, la menace communiste contre les
lignes de ravitaillement alliées entre
Pyongyang et le fleuve du Chongchon
s'était accrue. Deux divisions améri-
caines, la 25me et la 2me, ont reculé
de 16 km. au centre du front. Les trou-
pes américaines qui tenaient le secteur
de Chongchon, dans le nord-est, ont dû
céder du terrain; leurs arrière-gardes
combattent avec acharnement pour re-
tarder l'avance de l'ennemi.

rise le général Mac Arthur à faire in-
tervenir la bombe atomique contre les
communistes chinois.

« Nous avons utilisé avec succès la
bombe atomique contre les Japonais,
a-t-il déclaré, pourquoi ne ferions-nous
pas de même contre la Chine ? »

II . a ajouté que l'intervention de la
bombe atomique n'était pas urgente,
mais que Mac Arthur pourrait y songer
pour amener une fin rapide des hosti-
lités.

La même opinion a été exprimée par
le député républicain Cole, de New-York.

Pessimisme à Tokio
et critiques à l'égard

de Mac Arthur
TOKIO, 28 (A.F.P.). — Un vent de

pessimisme souffle mardi soir sur lés
milieux militaires des Nations Unies,
qui augmente au fur et à mesure que
parviennent les informations de Corée.
Déjà s'élèvent des critiques contre le
général Mae Arthur et surtout contre
les services de renseignements améri-
cains qui n 'ont pas su d éceler l'im-
minence d'une attaque massive des
forces communistes chinoises.

La carte des opérations de l'état-
major américain à Tokio, qui ne lais-
sait paraître que deu x ou trois divi-
sions ennemies quand l'offensive d'hi-
ver des Nations Unies fu t  lancée, n 'a
été couverte que mardi d'une vingtai-
ne de Délits drapeaux rouges représen-
tant  chacun une division chinoise.

Dans l'entourage proche du général
Mac Arthur, on ne dissimulait pas quo

le commandant en chef a été induit enerreur par ses services de renseigne-
ments.

Réserve et inquiétude
au Foreign Office

LONDRES, 28 (Reuter). — La déok-
ration du général Mae Arthur selon
laquelles les troupes de l'O.N .U. «
trouvent en Corée en présence d'une
guerre « absolument nouvelle » est
ouvertement interprétée dans les cer-
cles démocratiques de Londres com-
me l'indice nue le général Mac Arthur

' cherche à obtenir l'autorisation de
bombarder les points d'appui militaires
en Mandchourie.

Le Foreign Office est extrêmement
réservé à ce sujet. On sait qu'il s'est
en général abstenu cette semaine de
toute expression d'une opinion qneJ-
conque sur la Chine et la situation, m
général, telle qu 'elle résulte des évé-
nements de Corée.

Malgré le silence du Foroign Office,
les observateurs londoniens sont d'avis
nue la déclaration du général Mac
Arthur ne permet aucune autre con-
clusion que le fait que le problème
qui se pose maintenant dépasse l'auto-
rité du commandement des forces ai-
mées des Nations Unies.

De l'opinion des observateurs, le pro-
blème qui se pose est de savoir à,
pour sauver les armées des Nations
Unies en Corée d'une catastrophe, il
convient d'accorder au général Mao
Arthur l'autorisation de faire inter-
venir son aviation contre le territoire
chinois.

m AUJOURD'HUI à 15 h.
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Viviane Romance
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(Lire ici la suite
de notre téléphone de Paris)

Les raisons du camouf le t  inf l i g é  à M.
Moch, camouf let sans exemp le dans
les annales de la quatrième Ré pu-
blique, sont d'ordre très divers, mais
il est bien certain que le caractère
entier, voire cassant du ministre de
de la défense nationale , lui a aliéné
bon nombre de sympathies dans tous
les partis de l 'Assemblée nationale
sans exce p tion . Au centre et sur la
droite notamment, sa pol i t ique mili-
taire a été très vivement critiquée
et l' extrême-gauche lui reprochait un
anticommunisme de combat et une
sujétion _ trop  étro i te aux direct ives
américaines. Dans les rangs modérés,
au contraire, on ne lui a su aucun
gré de la f a ç o n  peut-être trop  dure
dont il menait la discussion sur le
réarmement de l 'Allemagne.

Il est encore trop  tôt pour savoir
si c'est une nouvelle crise minis-
térielle qui s'est ouverte hier inopi-
nément ou si au contraire, M.  Pleven
acceptera de revenir sur sa décision
première en raison de la gravité
dramatique de la situation interna-
tionale.

En tout cas, la démission de M.
Pleven, si démission il y a, n'entre-
rait pas dans les cas constitutionnel-
lement prévus  suscep tibles d'entraî-
ner la dissolution, car le gouverne-

ment n'a pas été  renversé par l 'As-
semblée.

Comme c'est son devo ir, comme
c'est son droit, le président Vincent
Auriol a, nous l'avons déjà dit, refusé
ta démission collect ive du cabinet.
C'est normal, mais dans cette hypo-
thèse , que vont f aire les socialistes
qui viennent , à la suit e de la dé fec-
tion d'un certain nombre de députés
de la majorité , de recevoir un aussi
cruel désaveu ? Nombreux sont les
observateurs qui pensent qu'on
s'oriente pour  le moins vers un re-
maniement du cabinet à la suite (fit
retrait des représentants  socialistes.

Quoi qu'il en soit , que la crise soit
ouverte v ir tuel lement  ou renvoyée  i
quelques j o u r s  ou que. l 'Assemblé
so i t  a p p e l é e  à se prononcer par Uh
vote de conf iance , le f a i t  à retenir
de cette journée  des du pes  est qu'il
n'existe désormais p lus  aucune majo-
rité gouverne m en tale valable dans
l 'actuelle assemblée .

On le savait déj à. La mésaventure
survenue à M . Jules Moch en ap porte
une con f irmation sup p lémentaire.

M.-G. G.

Le camouflet de M. Moch

Service d'aide familiale
CE SOIR, à 20 h. 15, aux Valangines

CAUSERIES
de Mlle Gay et de Mme Delachaux :

I>e travail d'aide familiale
à la Chaux-de-Fonds

et à Neuchâtel
VENEZ NOMBREUX

HONGKONG, 28 (Reuter). — Les mi-
lieux bien informés de Hongkong an-
noncent que des troupes d'élite chi-
noises viennent d'intervenir en Corée

; où se trouvent en réserve en Mand-
¦ chourie. Ces troupes d'élite forment
"lé noyau de l'armée chinoise, don t
' l'importance est évaluée à 200,000 hom-
mes et qui, selon la déclaration du
général Mac Arthur sont opposées aux
forces de l'O.N.U. en Corée.

Parmi les concentrations de troupes
chinoises de part et d'autre du Yalou
se trouvent des éléments de la 4me
armée du général Lin Piao qui ont
été transportées de la Chine du sud
vers la Mandchourie ces derniers mois.

Les Chinois
amorcent une manœuvre

d'encerclement
TOKIO, 28 (Reuter). — Les forces

communistes chinoises qui se sont pré-
cipitées mardi dans la brèche _ de Tok-
chon se sont soudain dirigées vers
l'ouest, s'efforçant de parvenir jusqu'à
la mer.

Ainsi , une grande partie des troupes
de l'O.N.U. en Corée sont menacées
d'encerclement. Des pilotes de la flotte
aérienne ont annoncé à leur retour
qu 'ils avaient observé plus d'objectifs
qu 'ils n'en pouvaient atteindre en sur-
volant les routes et les chemins sur la
chaîne de montagne qui sépare en deux
la presqu'île et qui sont encombrés de
troupes chinoises marchant vers l'est.

Cependant, les 80,000 hommes de
troupes des Nations Unies livrent des
combats de retardement acharnés con-
tre les communistes chinois beaucoup
plus nombreux ct qui ont lancé dans la
bataille quelque 200,000 hommes. Des
renforts vont parvenir du sud pour ten-
ter d'attaquer de flanc les colonnes
communistes. Les milieux militaires de
Tokio pensent que les forces des Na-
tions Unies se retireront sur une ligne
de défense s'étendant à environ 50 km.
au nord de Pyongyang et qui s'appuiera
sur les villes de Sukchon et de Sunchon.

Des troupes d'élite chinoises
en Corée

I WASHINGTON , 29 (Reuter).  — Les
milieux du Congrès américain jugent de
façon très sérieuse la nouvelle situation
en Corée. Il ressort des opinions expri-
mées par plusieurs parlementaires que
l'on manifeste une attitude résolue à
l'égard de l'agression chinoise en Corée.

L'opinion selon laquelle le général
Mac Arthur devrait être autorisé à bom-
barder les bases de l'armée d'interven-
tion chinoise a été plusieurs fois expri-
mée. C'est ainsi que le sénateur Virgile
Chapman, démocrate du Kentucky, mem-
bre de la commission militaire du Sé-
nat, a déclaré qu 'à son avis des pleins
pouvoirs devraient être donnés au gé-
néral Mac Arthur pour bombarder des
concentrations de troupes et des lignes
d'approvisionnement en Mandchourie.

Où l'on reparle
de la bombe atomique

Le sénateur républicain Brewster, du
Maine, a même préconisé que l'on auto-

Attitude résolue
à Washington

Audition de piano et de chant
Jeudi soir , à l'Aula de l'université , MM.

Robert Kubler, professeur de chant , et
Roger Sommer, professeur de piano, pré-
senteront en audition publique quelques
élèves des degrés supérieurs. L'on aura le
plaisir d'y entendre des concerts à deux
pianos, ainsi que des soli , duos et qua-
tuors de Bach , Mozart , Schumann, Verdi
et Debussy.

************ frrsfr *f **************** wsw ****

Communiqués

Bourse de Neuchâtel
(Extrait de la cote officielle)

ACTIONS 27 nov. 28 nov.
Banque nationale . . 760.— d 760.— d
Crédit fonc. neuchât. 700.— 700.—
La Neuchâteloise, as. g. 910.— d 910.— d
Câbles élec. Cortaillod 5450.— d 5450.— d
Ed. Dubled & Cie . . 1010.— o 1010.— o
Ciment Portland . 2000.— d 2025.— d
Tramways Neuchâtel 500.— d 500.— d
Suchard Holding S. A. 350.— d 350.— d
Etablissem. Perrenoud 500.— d 500.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2Vj 1932 103.50 103.— d
Etat Neuchât. 3% 1938 101.— d 101.— d
Etat Neuchât. 3M] 1942 104.75 d 104.75 d
Ville Neuchât. 3M> 1937 102.— d 102.— d
Ville Neuchât. 3% 1941 loi.— d 101.— d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 102.50 102.50 d
Tram Neuch. 3& 1946 101.50 d 101.50 d
Klaus 3Vx% . . 1931 101.— d 1Ù1.— d
Suchard 3% . * 1950 loi .— d 101.— d
Taux d'escompte Banque nationale 1 Vi %

Bourse de Zurich
OBLIGATIONS 27 nov. 28 nov.

3% C.F.P. diff. 1903 103.35% 103.-%d
3% C.F.F. 1938 102.—% 101.80%
3V4% Emp. féd. 1941 101.50%d 101.55%o
3%% Emp. féd. 1946 104.50% 104.50%

ACTIONS
Union banques suisses 896.— d 898.— d
Crédit suisse . . . .  793.— 795.-
Sooiété banque suisse 782.— d 782.—
Motor-Colombus S. A. 497.— 498.-
AlumlnlumNeuhausen 2110.— 21C6.—
Nestlé 1488.— 1492.—
Sulzer 1810.— 1800.-
Sodeo 42.— 41.50
Royal Dutch . . . .  225.— 225.-

Cours communiqués par la
Banque cantonale neuchâteloise

Billets de banque étrangers
Cours du 28 novembre 1950

Acheteur Vendeur
Francs français . . .  1.12 1.15
Dollars • 4.33 4.36
Livres sterling . . . 11.15 11.25
Francs belges . . . 8.55 8.65
Florins hollandais . . 107.— 109.—
Lires Italiennes . . . —.63 —.66
Allemagne 81.50 —.83
Autriche 14.30 14.60

Cours communiqués
par la Banque can tonale sans engagement

rVh
Effacez les boutons

qui déparent votre visage
De nombreuses personnes s'inquiètent
de la quantité et de la fréquence des
boutons qui éclosent sur leur corps et
sur leur visage sang penser que, bien
souvent, ceux-ci sont l'Indice d'une
mauvaise digestion. f

L« vrai moyen de remédier â de tels
symptômes est d'en supprimer la cau-
se Tout cela pourra disparaître grâce
à la MAGNÉSIE SAN PELLEGRINO,
qui effacera de votre visage les disgra-
cieux boutons qui le déparaient. Une
cuillerée à soupe" de MAGNÉSIE SAN
PELLEGRINO prise chaque matin ou
chaque soir dans un demi-verre d'eau
ou de lait vous aidera à retrouver le
teint frais que vous aviez perdu.

La Magnésie San Pellegrino i
est en vente dans toutes les pharmacies

et drogueries. i
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CE SOIR
Salle des conf érences

Edmond DEFRANCESGO
QUATUOR KAEUN

Sociétés des accordéonistes
du Vignoble neuchâtelois

Location «Au Ménestrel et à l'entréa.

VU SU1H, à 20 h. 15
à la Paix

Les vototîons fédérales
DES 2 ET 3 DÉCEMBRE

Assemblée publique et contradictoire
P.O.P_



A. SALLE de la ROTONDE, NEUCHATEL
^C 3̂  Samedi 2 décembre, à 20 h. 15

Championnat suisse aux engins
organisé par l'ANCIENNE avec la participation de

STALDER et EUGSTER
Tous deux champions du monde cette année à Bâle - , \.

et 12 couronnés
Location chez JIKA-SPORTS
Prix des places : Fr. 2.—, 3.— et 4.—

Dès 23 h. 15 : GRAND BAL
(Prolongation d'ouverture autorisée)

'"¦""—¦ I WIH III ¦ ¦¦¦IIIIHW IIII

«Régime transitoire des finances fédérales»

ASSEMBLÉE D'INFORMATION
Jeudi 30 novembre 7950

à la Paix
sous la présidence de :

¦)!_•.__ BCVUOIin président de l'Union syndicale de
rlCrre IfkiniUllll Neuchâtel et environs
ORATEURS :

Gaitlllle BRIMlU I au nom du parti socialiste

I A,I»HI DAII1 I directeur du Gymnase
LaUlGlII i HwbP pour lo mouvement travailliste

Pour une politique sociale juste, votez OUI

;. . i
PESEUX Mercredi 29 novembre 1950

Aula de la Maison de commune

Orateurs : PIERRE REYMOND, président de l'Union syndicale j
de Neuchâtel et environs

JEAN jLINIGER, conseiller communal de Neuchâtel
..'¦¦'. parti socialiste

Cortaillod Saint-Aubin
JEUDI VENDREDI

^»
n,°̂ em

«re 19S0 1er décembre 1950
Hôtel de Commune Salle de la Justlce

i Orateurs :
Raymond Segessemann, P.O.M.H, Orateur :
Fritz Humbert-Droz, parti soda- Jean Uebersax, secrétaire de la

liste. P.O.M.H.

Saint-Biaise Boudry
VENDREDI „„„„„„ 

1er décembre 1950 MERCREDI

Salle de la Justice ^9 novembre 1950
orateurs : Salle du Tribunal

Pierre Reymond, Union syndicale. Orateur •Gaston Beuret, secrétaire adjoint " i:
de la Société suisse des com- Jean; Uebersax, secrétaire de la
merçants. P.O.M.H.

> incomp arables de là >
I BERNINA i

 ̂

Le petit diamètre 
du bras libre permet 

de 
re* ¦ • ¦ «̂

^̂  priser 
même 

les 

chaussettes d'enfants ^>

 ̂
L'anneau à repriser breveté facilite le travail <J>

<| et sup prime la f atigue 
^

 ̂

La 
solidité 

de là machine ainsi que la f orce 
^

 ̂

da 
mo

te
ur permettent 

de 
coudre aussi bien les 

^>

 ̂
gros tiss

us que la 
li

ngerie 
<^

< Prix avantageux, tous accessoires compris, no- 
^<£ tamment: les divers pi eds-de-biche, l'anneau à re- ^^*> priser breveté, le nouveau co f f re t  avec tiroirs et 
^

 ̂
porte-bobines, la table de couture, la mallette ^>

^^ 
robuste et élégante. Comparez Prix et Qualité. ^>

<j£ BERNINA portative à point droit (cl. 121) 
^

 ̂
Fr. 552.— (ICHA compris) <*

 ̂
Facilité 

de 
p aiement: versements mensuels dès Fr.20.~ 

^^̂  abonnement d'épargne dès Fr. 5.— par mois «^

 ̂
Demandez les nouveaux prospectus BERNINA, que vous 

^
^> recevrez gratuitement contre envoi de ce bon 

<̂

S BON §

 ̂ j j f a  pour les nouveaux prospectus 
^  ̂ ^

>

<J (p, BERNINA Wm <;

«̂  Nom y- 

^

< Localité \i —̂ y  ï
<£| à envoyer à 

^

1 H. WETTSTEIN 1
S SEYON 16 GRAND-RUE 5 

^$ NEUCHATEL §
< Tél. (038) 53424 

^

[Café restaurant des Halles |
^™ Centre gastronomique ^mm 

K

Nos petites qssiettes copieusement ||
garnies à prix doux , 1

'̂ SlgggSSSSBSSSSÊÊËË L̂

KTI^NW
YSi 5.45.21•

W&û
DÉMONSTRATION

de la machine à laver
et de l'aspirateur

« HOOVER »
lie jeudi de 15 à 17 heures

itmiksu
NEUCHATEL

[' m i  . . .  i . ¦ - — —

j BUREAU de TRADUCTIONS
: Mail 50 - Tél. 5 30 46 - NEUCHATEL

rédige J en français
corrige > anglais
traduit ) allemand

Y MARIAGES 1
¦ . . Maison de confiance, sérieuse, la plus

Importante de Suisse romande

Mm© J. KAISER
ij ira , Genève - 14, rue d'Italie - Tél. 4 74 03

recevra de 10-17 heures, le 2me dimanche
. de décembre à Neuchâtel, faubourg du Lac 12

Tél. 5 54 12
a V J
3 i ,

i deTmon DIVAN-LIT
avec coffre pour literie,
barrières mobiles, avec tls-
¦ su, seulement 318 f r., chez

855223^
I Facilités de paiement sur
j demande.

I P""̂ m̂~m m̂ m̂m,mmm̂mmmm*m '̂—m'̂ mml

f  HUILES DE CHAUFFAGE A

M. S C HR E Y E R
COMBUSTIBLES

• DuPeyrou 3 Tél. 517 21 J
t ^^__I--«---_M_____M-_-_-___W_____B-_____________ M«B--I-̂

I Ouverture I
I des magasins en décembre I
I Nous informons notre honorable clientèle que les maisons ci-dessous

| ouvriront leurs magasins

i niiHiifiiinli l1! - OJ DÉCEMBRE DE I
S DIMANCHES 1/ et m 14 à 18 heures I

Horaire de la semaine ouvrable en décembre f|
S Ouvert tous les jours de 8 à 1215 et 1315 à 1830 I

j lundis matin et samedis soir y  comp ris

I I DIMANCHE 31 décembre 1er et 2 janvier fermés 1

i PKZ (Burger, Kehl Cie S.A.) AUX ARMOURINS S.A. I

I A. FREY, Faubourg du Lac 2 AU SANS RIVAL I

I EXCELSIOR, Grand-Rue 2 AUX 2 PASSAGES S. A. I

I A NEUCHATEL I
I » I

f^ïSs Hill Jm -*\ NeucnâTel

THEATRE *~~ mmmtmmmm̂^m"~
mmm

— m̂m
Tél. 521 62 Aujourd 'hui et demain à 20 h. 30

Deux jours seulement

BILL ELLIOTT - CONSTANCE MOORE
DANS

Le Desperado de Sacramento
ou les exploits du my stérieux Sp anisk

D E S  A V E N T U R E S  T É M É R A I R E S
De l'action - Du plein air - Un f i lm  remarquable K

Hôtel de la Oroix-Blan-
che, Corblères (Gruyère),
cherche

bon orchestre
quatre ou cinq musiciens,
pour la Saint-Sylvestre et
1er Janvier.

Les gentilles personnes
qui voudraient aider plu-
sieurs filles et garçons
de tout âge, pourraient
envoyer tout ce qui leur
est i o u>t i 1 e : ¦ habits,
chaussures, lits, buffets,
chaises, etc. On reçoit
tout avec respect et re-
connaissance. A. Gaff-
ner O o s s o n a y -  Ville
(Vaud) .

Voiture à louer
25 fr . par jour pour un
jour, trois jours 60 fr .,
aveo plaques et assuran-
ce payées, voiture en bon
état ; ces prix sont vala-
bles pendant la semaine.
Dimanche 30 fr. S'adres-
ser case ville 472 ou Té-
léphone 5 59 62.

Demoiselle, ayant une
bonne éducation, pré-
sentant bien, affectueuse,
cherche en vue de

MARIAGE
monsieur, grand , âgé de
40 à 55 ans, de conditions
analogues. Paire offres à
S. B. 685 case postale
6677, Neuchâtel,

MARIAGE
Dame ayant de bonne

relations dans tous le
milieux se recommand
aux personnes désiran
se créer foyer heureux
Succès, discrétion .
Case transit 1232, Berne

MARIAGE
Dame d'un certain âge

présentant bien, désir
faire la connaissance d-
monsieur ayant une si
tuatlon, en vue de maria
ge. Ecrire sous T. M. 681
case postale 6677, Neu
châtel.

CAFÉ DE LA GARE, les Geneveys-sur-Goffrane
i SAMEDI 2 DÉCEMBRE

SOUPER CHEVREUIL
! Prière de réserver sa table

Se recommande : M. Vauclalr, tél. 7 21 78

I

LUTZ l
Crolx-du-Marché m' -.

(Bas rue du 3J
Château) EXS

Réparation •
de tous les ij'] "'

instruments de lv,j

MUSIQUE [

Ménagères...
Appareil breveté

pour brosses
r Fr. —.80

«Je tiens bon»
Fabricant :

Charles Zuretti
Tertre 8 - NEUCHATEL

Téléphone 5 39 07
POSE GRATUITE
DE L'APPAREIL

On cherche représentants
pour chaque localité

(Gros bénéfices)

Salon de coiffures
de Monruz 5

spécialis é pour
teintures

et perman entes
Travail soigné i

et garanti. ;
Prix très abordables.

Tél. 5 58 72

Rentages à la machi-
ne d© bas et chaussettes.
Moulins 38, 2me étage, à
droite.



î^a commission au conseil des t,tats
.pour les affaires horlogères, qui sié-
geait dans nos murs en présence du
conseiller fédéral Rubattel , a terminé,
hier, ses travaux. M. Sydney de Coulon
représentait ie canton de Neuchâtel dans
cette commission."

• Fin des travaux
de la commission

du Conseil des Etats

lin nouveau système de distribution du lait à domicile
r entrera en vigueur le 1er décembre à Neuchâtel

N O S  K N Q U Ê T E! S

Samedi , nous avons annoncé que
te système de livraison du lait à
domicile allait être réorganisé. La
chose est maintenant décidée et dès
l'e ter décembre il n'y aura p lus
qu 'un seul laitier désigné pour des-
servir chaque rue ou quartier de
Neuchâtel.

Pas de révolution
. .Remarquons d' crabièe qu 'il ne
s'agit pas là d' une révolution; Depuis
1.94-3 déjà une convention liait les
membres de la Société des laitiers
de- Neuchâtel et environs et les pay-
sans-laitiers qui viennent chaque
jour du Val-de-Ruz ou de la région
d 'Enges ravitailler leurs clients du
chef r lieu. Cet accord , entré en vi-
gueur en pleine période de service
ac t i f ,  prévoyait  deux laitiers par
quartier. La Société coopérative de
consommation avait conservé dans
le centre de la ville la p lupart de
ses clients. Dès vendredi, il n'y aura
donc plus qu 'un, laitier au lieu de
deux ! La répartition des secteurs
sera revue de manière à réserver un
rayon important à la Société de con-
sommation. Chaque laitier conser-
vera son « titrag e », mais réparti un
peu d i f f éremment .  Au tant que pos-
sible , d'ailleurs, les laitiers continue-
ront toutefois  à travailler dans les
quartiers où l'on avait pris l'habi-
tude de les voir chaque jo ur.

Les autorités fédérales encoura-
gent cette simplification , déjà en vi-
gueur dans la p lupart des villes de
Suisse. Le Conseil communal ne l'a
pas sanctionnée; mais il ne l'a pas
désapprouvée non p lus.

Entrave au libre choix i
L 'inconvénient du système esl évi-

demment pour le consommateur
l'obligation de s'approvisionner en
lait auprès du laitier qu 'on lut im-
p ose. Nous avons déjà reçu des pro -

testations à ce propos , fondées  sur le
sentiment qu 'on porte atteinte à la
liberté du commerce. A quand le
boucher . et le boulanger désignés
d' o f f i c e  ?

« Le lait, c'est du lait... »
A cet argument on répond que rien

n'empêche quiconque de se rendre
à la . lailerie .de son choix. Les maî-
tresses de maison qui tiennent à leur
laitier habituel réag issent , disent les
promoteurs du projet , selon un
réf lexe  sentimental. Car la qualité du
lait reste la même, quelle que soit la
personnalité de. celui qui vous l'ap-
porte.,

« Il y a deux sortes de lait »
Un médecin pour en fan t s  et nour-

rissons nous donne son avis. Il  esti-
me que la réglementation qui va en-
trer en vigueur est hautement désira-
ble car elle faci l i tera un service mal
rémunéré.

Mais ce spécialiste soulève précisé-
ment la question de la qualité du lait
dont se pré occupe le service du con-
trôle des denrées alimentaires. Selon
lut il existe deux sortes de lait. Des
enfants  sont atteints de troubles di-
ges t i f s  par fo i s  graves. Et , sans qu 'il
soit possible de le prouver après
coup, les mères incriminent de fa -
çon catégorique le lait non traité.
Seule la Société coopérative de con-
sommation possède des installations
modernes permettant de « rafraî-
chir » le lait.

La création
d'une centrale laitière

Ce qu'on souhaite dans les milieux
que préoccupent l'hygiène et la santé
publique , c'est la création d' une cen-
trale laitière moderne. Or il semble
que longtemps ce p rojet  se soit
heurté à de l' opposition de la part
des intéressés. ~

Nous avons consulté des laitiers à
ce propos.  Il  nous ont déclaré qu 'eux-
mêmes désiraient vivement qu 'une
telle centrale soit aménagée. Des
éludes précises ont été fa i tes  et par-
mi les intéressés l'on espère abor-
der le stade des réalisations le plus
tôt possi ble.

Sur ce point donc les vœux sont
unanimes et concordants.

Les clients
ont un moyen de recours
Quant à la d i f f é r e n c e  entre les

laits traités el non traités du r é f r i gé-
rateur , les laitiers a f f irmen t  qu 'il
s'ag it d' une question de pr ésentation
et non de qualité. Remué et refroidi ,
le lait u une apparence moins cré-
meuse mais par contre il « tourne »
moins facilement . En fa i t , les laits
seraient tous de même composition
et il faudrai t  que les consommateurs
soient au courant des méthodes de
conservation. Ils éviteraient des sur-
prises qu 'ils mettent sur le compte
de leurs fournisseurs.

De tontes façons, si le régime qui
va entrer en vigueur provoquait des
p laintes sérieuses qu 'on pourrait im-
puter  au livreur (manque de soins
dans le transport ou le nettoyage des
récip ients, par exemple) on pourra
recourir à une commission paritaire
d' arbitrage où les consommateurs
seront largement représentés.

En résumé , la situation ne va pas
changer d' une f a ç o n  sçnsible. La ra-
tionalisation du service à domicile
comporte des avantages: débit rapi-
de et régulier ct diminution des
f ra i s .  Elle évite ou du moins retarde
une augmentation du prix du lait.

Le problème de. la Centrale laitière
qui se 'pose à cette occasion est d'un
autre ordre. Sa solution en sera-t-elle
hâtée par le fa i t  qu 'on l'a évoquée ?

A. R.

La crue du lac de Neuchâtel
Les affluents habituels, grossis par

les pluies de dimanche, ainsi que la
Thièle qui coule de nouveau à contre-
sens, ont contribué, hier encore, à faire
monter le niveau du lac. Il était à 431.43
à 7 h. 30, à 431.45 à 14 heures, à 431.48
à 18 heures. . .

Il ne reste donc plus que 15 cm. pour
atteindre la cote maximum de 1944,
alors que, depuis hier à midi , le niveau
atteint par les inondations de 1910 est
d'ores et déjà dépassé.

Maintenant , toute la partie inférieure
du port est sous l'eau. A certaines heu-
res, un public assez nombreux s'est
rendu sur les quais pour , assister à
ce spectacle inattendu. Les vaguelettes
viennent jusqu 'aux baraques du loueur
de bateaux ; les débarcadères de la So-
ciété de navigation sont maintenant re-
couverts ; et la placette centrale, par
où l'on accédait au limnigraphe du ser-
vice fédéral des eaux, est traversée de
quelques planches qui assurent un che-
min aux... adultes. Car les enfants s'en
donnent à cœur joie, non seulement de
piétiner dans l'eau, mais , grand sport ,
à se lancer à bicyclette dans les flots
en soulevant des paquets d'embruns.

Le temps étant calme, il n'y a tou-
jours pas eu de dégâts sérieux à signa-
ler. Mais on craint .fort un subit coup
de bise ou de vent.

A minuit, hier soir, nous n'avons pas
pu faire notre relevé habituel du niveau
du lac, car des vagues balayaient le quai
inférieur, ce qui nous a empêché de
nous rendre au limnigraphe.

Les premiers secours ont de nouveau
été alertés pour pomper l'eau de pluie
qui s'infiltrait dans des caves à la rue
LoUis-Favre aux Nos 26, 28 et 30, ainsi
qu'au café de l'Industrie, et l'eau du lac
à la rue du Seyon (Coopérative ct bras-
serie du Cardinal), et à la .rue Pourta-
lès Nos 9 et 11. Mais les habitants doi-

- '*—*• »«™«[

La nouvelle route cantonale Saint-Biaise - Thielle est toujours recouverte
d'eau et rendue, de ce fait , impraticable. Le trafic est détourné par Marin,

(Phot. Klœtzli , Saint-Blalse.)

vent se contenter de retirer les objets
et les denrées périssables , car l'eau re-
vient au fur et à mesure qu'on la pompe.

Un autre service communal est sur
les dents : le service des eaux , requis de
toutes parts pour installer des « gif-
fards » . Deux de ces appareils ont été
posés à l ' imprimerie de notre journal ,
deux à- l'Ecole de commercé, un second
au Sans-Rival où il y en avait déjà un
depuis lundi , un à la confiserie Lch-
mann et un chez Porret-radio. Bien que
ces dispositifs enlèvent continuellement
de l'eau , des installations et notamment
des chaudières de chauffages centraux
sont de plus en plus menacés, car le
débit des infi l t rat ions ne cesse d'aug-
menter.

La commission' fédérale des eaux a
visité, mardi après-midi , plusieurs en-
droits des rives du lac de Neuchâtel où
les dégâts sont particulièrement impor-
tants. . : '

La situation est stationnaire à Saint-Biaise où les inondations semblent
cependant en voie de régression. Voici un document pris dimanche après-
midi au garago Terminus, au moment  où une voiture était sortie à grand-

peine d'un boxe inondé.
(Phot . Klœtzli , Saint-Blalse.)

Les deux tiers du domaine
de Witzwil sont inondés

Cinq millions de mètres carres , soit
1400 sur les 2200 poses de terrains cul-
tivables qui constituent le domaine, tel
est le bilan au 28 novembre des terres
immergées, et la situation ne cesse de
s'aggraver. Quant aux cultures inondées ,
ce sont surtout de vastes champs de
seigle d'hiver et de betteraves sucrières.
La nappe d'eau atteint par endroits

presque un mètre ct une des grosses
fermes n'est plus accessible à pieds secs.

La semaine passée, douze chevaux
sont parvenus avec peine à sortir un
char de betteraves du champ ; mainte-
nant , il n'est plus même question d'aller
sur ces terrains avec des bêtes de trait ,
et encore moins avec des tracteurs. Ici
ou là, des hommes, bottés de caoutchouc
jusqu 'à la ceinture , arrachent à la terre
et à l'eau quelque maigre butin , et le
cœur se serre à voir tant de richesses,
frui t  d'un dur labeur, noyées inexora-
blement.

Ce désastre, égal à celui de 1944, est
dû au débordement de la Broyé et sur-
tout au fait que le canal de la Thièle ,
trop peu profond et trop étroit , est in-
suffisant pour évacuer les hautes eaux
du lac de Neuchâtel , dont le niveau
continue à monter , tandis que celui des
lacs de Morat et de Bienne marquait ,
mardi, une légère baisse.

La situation reste critique
à Yverdon

(c) La situation reste très critique pour
notre région, car le lac monte toujours.
Si la cote atteinte de 1910 par la Thièle
n'est pas dépassée, celle du lac accuse
une hausse journalière de 10 cm. envi-
ron.

Mardi après-midi , l'immeuble Gerber,
à la rue du Parc, a été évacué de ses
meubles et ses habitants ont été logés
dans l'immeuble communal de Clendy.

La circulation est coupée sous les dif-
férents ponts C.F.F. et les usagers pas-
sent sur les voies, ce qui nécessite la
présence en permanence d'un garde-
barrière, qui laisse s'écouler le trafic
entre le passage des trains.

La crue du lac de Morat
paraît arrêtée

Dans la région de Praz - Sugiez
(Vully), l'eau paraît avoir cessé de
monter. Elle s'est arrêtée à 8 à 10 cm.
du niveau de 1944. Le carrefour de
Péage, sur la route d'Anet , ct le do-
maine de Bellechasse sont entièrement
sous l'eau : 30 à 40 cm., voire 60 cm.
au Péage, mais les maisons n'ont pas
été évacuées. Entre la Broyé et les bâ-
timents de Bellechasse, c'est un lac
ininterrompu. Certains pavillons de
week-end sont envahis.

Le lac de Bienne redescend
Le niveau du lac est redescendu

mardi , de 9 cm.

La route coupée
sur la rive sud

La direction des travaux publics du
canton de Berne communique que la
route du lac de Bienne est impraticable
en raison des inondations entre Luscherz
ct Fenil.

A la Neuveville
(c) Le lac a at teint  la cote de 431 m. 38
lundi à midi. Il a baissé de 10 cm. pen-
dant la nuit de mardi . Le troisième dé-
barcadère , recouvert de 20 cm. d'eau , a
dû être pourvu d'un pont de planches
assez long. Toute la place de football
est sous l'eau. A l'usine à gaz, une
pompe électrique est en activité jour et
nuit depuis trois jours.

Mercrc ii
SOTTENS et télédiffusion : 7.10, bon-

jour matina l. 7.15, inform. 7.20 , en noir et
blanc... 10.10, émission radioscolaire :
Chez les Batutzl . 10.40, Variations sur un
thème de Haydn , Je Brahms, 11 h., tra-
vaillions en musique. 11.45, silhouettes
d'autrefois. 11.56, gravé pour vous. 12.15,
l'orchestre Ursmar 12.25, le rail, la route,
les ailes. 12.45. slgnaJ horaire . 12.46, ln-
form 12.55, Sans annonces. 13.4:5, la
femme chez elle. 16 h„ l'Université des
ondes 16.29 , signal horaire . 16.30, de Be-
romuniter : émission commune. 17.30, la
rencontre des Isolés : Le cousin Pons.
17.55, Au rendez-vous des benjamins.
18.30, l'agenda de l'entraide et des insti-
tutions humanitaires. 18.40, disque. 18.45,
reflets d'ici et d'ailleurs . 19.04, Paul La-
dame vous parle de Lake-Success. 19.13,
l'heure exacte et le programme de la soi-
rée . 19.15, inform . 19.2S, destins du mon-
de. 19.35, Mosaïques. 20 h., L'homme de-
vant la science moderne : Le 7me congrès
de botanique à Stockholm. 20.20, Mélo-
dies de Georges Mlgot . 20.25, la gazette
musicale. 20 30, concert symphonlque .par
l'Orchestre de la Suisse romande, direction
S. Baud-Bovy. planiste : Marguerite Vla-
la. 22 h „ La voix humaine : La voix élé-
glaque. 22.30, lnform. 22 .35, pénombre.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 7 h„
lnform. 11 h., de Sottens : émission com-
mune. 12.40, concert par un chœur de
garçons. 13.10, chronique de la Suisse
orientale. 13.25, œuvres de Schumann.
16.30, musique de chambre. 18 h., l'en-
semble instrumental de Radio-Berne.
18.40, conflits entre les générations. 19.30,
lnform . A prepos de la votation fédérale
sur la réforme des finances de la Confé-
dération. 20.15, œuvres de J. Strauss.
20.40, musique populaire espagnole. 21.10,
Ton'eiffde Stildteblilider : Madrid. 22.05, mu-
sique de compositeurs suisses.

Emissions radiophoniques

Tribunal de police
de Neuchâtel

Le tribunal de police a tenu une
brève audience hier matin, sous la
présidence de M. R. Jeanprêtre, assisté
de M. A. Zimmermann, substitut-gref-
fier.

C. et Th. ont assailli M. B., qui rou-
lait tranquillement à bicyclette et l'ont
battu, car ce dernier aurait obtenu
d'une jeune fille un rendez-vous qu 'elle
avait refusé aux deux autres. Th., qui
a déjà subi plusieurs condamnations
et est expulsé de Genève, se voit con-
damner, par défaut , à 3 jours d'empri-
eonneoient et à 30 fr. de frais.

Au prévenu C, qui est présent à
l'audience et dont le casier judiciaire
est vierge de toute inscription , le juge
inflige une peine de 3 jours d'empri-
sonnement avec sursis pendant un an
et au paiement de 30 fr.' de frais.

**S/ *SI *S

R., qui n'a pas de domicile fixe et
préfère le vagabondage à un travail
sérieux, est condamné à 5 jours d'arrêt
par défaut.

Le Confédéré F. PL, qui était intern é
à Saint-Jean pour une période indé-
terminée, et cela depuis 5 ans, s'est
senti un beau jour désireux de liberté
et a quitté l'établissement, où il était
favorablement noté. Son directeur, qui
n'a au reste effectué aucun e recher-
che après son évasion, se déclarait mê-
me disposé à le libérer sous peu. L'ac-
cusé ayant prévenu le désir de son
directeur, il s'est trouvé, en août 1950,
libre, mais sans papier. Ne pouvant
trouver un travail fixe , il a quelque
peu vagabondé à travers la Suisse,
puis, ayant dérob é urne bicyclette, il
eut l'idée de la revendre par la voie
des journ aux. Il vola ai nsi 4 bécanes,
à Neuchâtel , à Anet et dans la région.
Trois ont été retrouvées.

F. Pf. reconnaît les faits et le tribu-
nal le condamne à 3 mois d'emprison-
nemen t, moins 71 jours de prison pré-
ventive et aux frais.

Vu l'abondance des matiè-
res, une partie de notre chro-
nique régionale se trouve en
cinquième page.

Veillez et priez.
Matth. XXIV, 42

Madame Henri Zimmerli et son fils
Bernard ;

Monsieur Henri Zimmerli ;
Monsieur et Madame Raoul Zimmerli

et leur fils Jean, à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Emile Sohenk,

à Coffrane :
Monsieur et Madame Pierre Schenk

et leurs fils, Francis et Gérald, à Neu-
châtel ;

Madame et Monsieur Pierre Cattin ,
à la Chaux-de-Fonds ;

Madame et Monsieur Emile Maeder,
à Neuchâtel ;

Monsieu r et Madame Jacques Sohenk
et leur petite Jacqueline, à Coffrane ;

Monsieur et Madame Claude Schenk
et leur petite Claudine, à Coffra no ;

Monsieur et Madame Charles Zim-
merli, à Cernier, leurs enfants ot pe-
tite-enfants ;

Monsieur - et Madame William Zim-
merli , à Cernier , leurs enfants et pe-
tits-enfants ;

Madame et Monsieu r Maurice Ser-
met , à Yverdon, et leurs enfants ;

Mesdemoiselles Fallet , à Dombresson,
ainsi que les familles Zimmerli,

Schenk, parentes et alliées.
ont la grande douleur de faire part

à leurs parents, amis et connaissances,
du décès de

Monsieur Henri ZIMMERLI
leur cher époux, papa , fils, frère , beau-
fils, beau-frère, oncle, neveu , parent et
ami, enlevé subitement à leur tendre
affection , aujourd'hui mardi , à l'âge
de 14 ans.

Dombresson , le 28 novembre 1950.
Je suis la résurrection et la vie ,

celui qui croit en moi vivra lors
même U serait mort.

Jean XI, 25.

L'inhumation aura lieu jeudi 30 cou-
rant, à 14 heures.

Domicile mortuaire : Dombresson.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Lo comité de «La Paternelle », sec-
tion du Val-de-Ruz, informe ses mem-
bres du décès do

Monsieur Henri ZIMMERLI
secrétaire.

L'enterrement aura lieu à Dombres-
son le 30 novembre 1950, à 14 heures.

Le comité do la Ligue du Val-de-Ruz
contre la tuberculose a lo pénible de-
voir de faire part aux membres et
amis de la ligue du décès de

Monsieur Henri ZIMMERLI
son fidèle et dévoué secrétaire-caissier
depuis 20 ans. Il garde de lui un sou-
venir ému et reconna issant.

Le comité de la Sociét é des contem-
porains du Val-de-Ruz, année 1906, a le
pénible devoir d'informer ses membres
du décès de

Monsieur Henri ZIMMERLI
L'ensevelissement aura lieu, à Dom-

bresson, le jeudi 30 novembre, h 14 h.

Le comité de la Société suisse des
commerçants, section du Val-dc-Ruz,
a le pénible devoir d'informer ses
membres du décès de

Monsieur Henri ZIMMERLI
membre actif do la société.

L'ensevel issement aura lieu jeudi 30
novembre, à 14 heures.

Je lève mes yeux vers les mon-tagnes, d'où me viendra le secours
Ps. OXXI, i, '

Madame et Monsieur Charles Kra-
mer-Muller, leurs enfants et petits-em-
fants :

Madame et Monsieur Constant Mon-
nier-Muller, leurs enfants et petits-
enfante ;

Mademoiselle Hélène Muller,
les familles parentes,
ont la douleur de faire part du dé-

cès- de

Mademoiselle Ida MULLER
leur chère sœur, belle-sœur, tante, pa-
rente et amie, que Dieu a reprise à Lui
paisiblement, dans sa 70me année.

Neuchâtel, le 28 novembre 1950.
(Bue de l'Hôpital 20)

L'enterrement, sans suite, aura lieu
jeudi 30 novembre, à 13 heures.

Culte pour la famille au domicile
mortuaire, à 12 h. 30.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦

Madame et Monsieur Paul Jeanueret-
Ruinohe et leurs enfante, à Dernier!

Monsieur et Madame Charles Quin-
che-Chollet et leur fils, à Colombier ;

Monsieur et Madame Edmond
Quinche-Pulver et leur fils, aux Ponte-
de-Martel ;

Monsieur et Madame Maurice Quij.
che-Tamone et leur fille, à Couvet ;

les. familles parentes et alliées,
ont lo chagrin de faire part du décès

de leur chère mère, belle-mère, grand-
mère, sœur, tante et belle-sœur.

Madame Charles QUINCHE
que Dieu a rappelée à Lui le 27 no-
vembre 1950, dans sa 68me année,
après une longue maladie.

Neuchâtel , le 27 novembre 1950.
Veillez, demeurez fermes dans la

foi , soyez des hommes, fortifiez,
vous. I Cor. XVI, 13.

L'incinération aura lieu mercredi
29 novembre 1950, à 14 heures.

Culte au crématoire à 14 heures.
Domicile mortuaire : Cernior.

Cet avis tient lieu do lettre de faire-part

Le comité de la Société fédérale de
gymnastique l'« Ancienne » a le pénible
devoir d'aviser ses membres du dé-
cès de

Madame Charles QUINCHE
époxise de leur feu .président d'hon-
neur, M. Charles Quinohe.

L'incinération aura lieu mercredi 29
novembre 1950, à 14 heures.

Le comité du Ski-club de Neuchâtel
a le pénible devoir d'annoncer à ses
membres lo décès de

Madame Charles QUINCHE
mère de messieurs Edmond et Maurice
Quinohe, membres du club.

Monsieur Fritz Roulin, à Vauseyon ;
Madame et Monsieur Oscar Gurtner,

leurs enfants et petits-enfants, à Pe-
seux ;

Madame veuve Marie BiBaud et ses
filles, à Peseux ;

Madame et Monsieur Paul Tissot,
leurs enfants et petite-enfants, à Cor-
taillod,

ainsi que les familles Thiébaud, à
Bienne, Roulin et Brandt, à Saint-
Aubin,¦ ont la profonde doul eur d'annoncer
la perte irréparable de

Monsieur Fritz ROULIN
leur cher papa, grand-papa , arrière-
grand-papa et parent que Dieu a rap-
pelé à Lui, dans sa 88me année.

Neuchâtel , le 26 novembre 1950.
J'ai combattu le bon combat,
J'ai achevé ma course,
J'ai gardé la fol .

II TIm. IV, 7.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu mercredi 29 novembre, à 13 heures.

Domicile mor tuaire : Charmettes 27,
Vauseyon.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Lo comité de la Société vaudoise de
secours mutuels a le pénible devoir de
faire part à ses membres du décès de

Monsieur Fritz ROULIN
surven u à Neuchâtel le 26 novembre
1950.
IIH 11 Ml »¦¦ ¦ ¦ ¦IIIHM

In. memoriam

Monsieur Albert MULLER
29 novembre 1946 - 29 novembre 1950

Seuls sont morts ceux que
l'on oublie .

Son épouse.
mm—«ujjijimujWMmwmi

Observatoire de Neuchâtel. — 28 no-
vembre. Température : Moyenne: 6,2; min.:
2,6; max.: 8,4. Baromètre : Moyenne :
724 ,8. Eau tombée: 5,8. Vent dominant:
Direction: sud-ouest; force : faible. Etat du
ciel : modéré depuis 19 heures, couvert ,
pluie.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
( Moyenne pour Neuchâtel 719,5)

Niveau du lac, du 27 nov., à 7 h. : 431.33
Niveau du lac, diu 28 nov., à 7 h. 30: 431.43

Prévisions du temps : Nord des Alpes :
ciel couvert avec précipitations intermit-
tentes. Température en baisse au cours
de mercredi. Vents d'ouest faibles à mo-
dérés en plaine, forts en montagne.
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Observations mé^ro)opifles

A NEUCHA TE L ET DANS LA R É G I O N

LA CHAUX DE-FONDS
Au Conseil général

(c) Le Conseil général s'est réuni hier soir,
à 20 heures, sous la présidence de M.
Ruschetta.

Il a notamment renvoyé à l'étude de la
commission le projet de budget pour 1951,
puis il a voté un crédit de 300,000 fr. pour
terminer la réfection des abattoirs, un
premier crédit de 1,790,000 fr., voté le 28
Juin 1949, s'étant révélé insuffisant pour
effectuer les travaux.

Nous reviendrons demain plus en détail
sur ces questions, de même que sur les
autres points à l'ordre du Jour.

AUX MONTAGNES 

FLEURIER
Une disparition

On signale la disparition de M. André
Grandjean , préposé à l'état civil. Le si-
gnalement du disparu a été donné par
la radio.

Ml DE-TRfiVERS j

Travaux annexes
pour la nouvelle route

de Saint-Biaise
Le Conseil général , dans sa prochaine

séance, aura à examiner un rapport du
Conseil communal concernant l'exécu-
tion de travaux en corrélation avec ceux
de la nouvelle route cantonale Neuchâ-
tel - Saint-Biaise.

Ces 'travaux annexes sont groupés en
trois secteurs : le carrefour du Crêt, la
rue du Manège et les 1 Saars - Monruz. ;
' Le carrefour du Crêt sera élargi du

côté sud et son dos d'âne diminué afin
de diriger la grande circulation de la
jrouke du pied du Jura de l'avenue du
leryMars par la rue du Manège. Le car-
refour sera muni d'un revêtement bitu- j
meux semblable à celui de la place
<?urry. Son éclairage sera assuré par des
Vampes suspendues à deux foyers, iden-
tiques à celles des Terreaux - Hôtel-de-
Ville. Tous ces travaux sont devises à
244,000 fr.

La rue du Manège sera élargie à 18
mètres sur une longueur de 310 mètres.
Elle comportera deux trottoirs de 3 mè-
tres de large.

Quant au secteur les Saars - Monruz,
qui va de « Riveraine » à Monruz , divers
travaux d'accès sont prévus. Le passage
public, à l'est de l'usine à gaz, sera no-
tamment corrigé dans sa pente. Celui
entre l'ancienne Technique et le restau-
rant des Saars sera transformé en esca-
liers. L'élargissement de la chaussée de
la Maladière est également prévu.
a M -
|. Un juge de Neuchâtel
membre d'une commission

fédérale de recours
Le Conseil fédéral a pris acte avec

remerciements pour les services ren-
dus, de la démission donnée par M.
Gautier de ses fonctions de membre de
la commission de recours instituée em
vertu de l'accord de Washington.
, ',1.1 l'a remplacé par M. Raymond
Jeamprêtrè, président du tribunal du
district, de Neuchâtel.

Conseil général
Le Conseil généra l tiendra une séan-

ce lundi 4 décembre 1950, à 20 h ., à
l'hôtel de ville.¦ L'ordre dru jour est le suivant :

Rapports du Conseil communal con-
cernant : l'affiliation des fonctionnai-
res à une caisse de maladie (motion
C. Junior) ; l'exécution de travaux en
corrélation avec ceux de la nouvelle
route cantonale Neuchâtet-Saint-Blai-
se-; la réorganisation générale, des mu-
sées.

Rapports de commissions concernant:
l'hôpital Jeaujaquet ; l'octroi d'un cré-
dit d'étud e pour la construction ' d'un
bâtiment a l'usage de l'école primaire
de la région de là Ooudre-Monruz .

îXJne collision spectaculaire
Hier , à 18 h. 20, une auto frlbour-

geolse, venant de Serrières , circulait au
quai Philippe-Godet. Au même instant ,
une autre voiture débouchait de la place
Purry. La collision se produisit et la
voiture fribourgeoise fit deux fois un
tête-à-queue.

Les deux véhicules ont subi des dé-
gâts matériels, mais il n'y a heureuse-
ment -pas  d'accident de personne à si-
gnaler.

Collision
à, la place de la Gare

Hier , à 11 h.' 35; une auto valaisanne
a heurté, en quit tant  le parc de sta-
tionnement de la pJace de la Gare.une
camionnette de- la ville qui venait de
la 'gare aux marchandises. ' Il n 'y a eu
que".des dégâts peu importants.
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BIENNE
Un chef de réception infidèle

Le chef de réception d'un hôtel de
Bienne, qui tient les clés du coffre-fort
dans lequel sont serrés les dépôts des
clients et du patron, a pris la poudre
d'escampette dimanche, emportant 10,000
francs, mais il a été arrêté à Colmar
lundi déjà.
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